
SUR LA SCÈNE DU MONDE

Avec les grandes vedettes
de la politique européenne

LES ENSEIGNEMENTS D'UNE ENQUÊTE

Me voici parvenu au terme du
voyage. Après tant de rendez-
;vous européens, j'aperçois enfin
mon pays, ma maison. Je recon-
nais nos habitudes. Je retrouve
înotre personnel politique. Au seuil
de la vie française, après quatre
mois d'absence, je m'arrête je
me retourne afin de mesurer le
chemin parcouru.

J'ai vu et j'ai tâché de peindre
tes hommes qui, des flancs de
l'Orient à la pointe atlantique,
gouvernent leurs semblables.

La pensée qui vient à l'esprit,
fc'est qu'autrefois, au siècle précé-
dent c'est-à-dire avant la guerre

rien n'eût justifié une pareille
enquête. Un journaliste n'en aurait
même pas eu l'idée. Ne savait-il
pas, par avance, que, de capitale
en capitale, au milieu des peuples
les plus divers, il eût trouvé des
gouvernants tous pareils entre
eux ? Ici un avocat, là un profes-
seul'; quelquefois, rarement, un
banquier. Ou bien encore, de loin
en loin, sur des terres .féodales,
quelque seigneur, grand proprié-
taire, héritier de quelque dynastie
chancelière ou ministérielle.

Tous ces premiers eussent alors
parlé au journaliste un même
langage politique non pas ce
fameux européen que l'on ensei-
gne à Genève mais une rhéto-
rique de traditions diplomatiques
aussi banales que ces gibus où
M. Mussolini comme Lenine ont
vu les mornes emblèmes de l'Etat
officiel et bourgeois.

Fn r>As lointains. il n'v
avait aux Communes, au Reichs-
•Ug, aux Cortès, à Montecitorio,
au Palais-Bourbon qu'un style
parlementaire et gouvernemental,
dont tous les ministres usaient
rour répondre aux assemblées.
On peut dire que, d'un bout à l'au-
tre de l'Occident, les institutions
éclipsaient les hommes.

S'il est vrai que. le principal
attrait d'une enquête de journal
réside dans la diversité, il faut
bien convenir queJ.a j< tournée des
ministres » eût, en ce temps-là,
découragé le reporter le plus
inventif. Convenons aussi que
notre époque à plus de couleur.
Une ère de desfins hors série

L'Europe a repris goût aux indi-
vidus. C'est certain. Nous vivons,
Felon l'expression de M. de Mon-
zie, une ère de « Destins hors
série ». La variété de ces hommes,
par le caractère, par les origines,
par les doctrines et même par le
costume, étonnee l'observateur
d'avant guerre. Où sont-ils, à pré-
sent, ces jurisconsultes, ces uni-
versitaires, ces économistes qui,
Ijiidis, d'un même air affable et
Soucieux, portaient les mêmes
portefeuilles sous les manches
des mêmes redingotes ?

A Londres, nous avons trouvé un
Snarchand plein d'humour, d'hono-
rabilité, de bonhomie. A Rome,
l'homme au front lumineux, l'ins-
jli tuteur Benito, le fils du forgeron,
le proscrit qui, naguère, portait
TCietzche, Machiavel et Sorel dans
son bissac de chemineau. A Ma-
îdrid, ie général Boulanger espa-
gnol, populaire, chansonné, haï et
célébrant gaiement le libéralisme,
tandis que l'or de ses épaulette?
luit sur un fond de lugubres
soupiraux. A Vienne, le furtif
et sacerdotal Ignace Seipel,
prêtre sans froc, pangermaniste
et prussophobe. A Varsovie, le
:Vieux militant aux sourcils héris-
teés. nui n'a plus d'autre habit
qu'un uniforme de maréchal et c

(lui parle à la Diète polonaise
comme les meneurs parlent aux (
importunes de meeting. A Angora,
Jo Ghazi, Asiatique occidental, 1

Européen du désert, sous-lieule- t
nant formidable qui, entre deux 1

nuits de fête, brise à coups de 1

botte dix siècles de traditions et de é

pré,jugés. A Prague, deux philo- 1

sophes, le maître et le disciple, (

Masaryk et Benès qui, par les <

routes de l'exil, s'en sont allés en
conspirant recoudre le drapeau de
leur patrie. A Athènes, un Ulysse
aux lunettes d'or, que l'on vit trois <

fois au pouvoir la première, tout
brun la seconde, tout gris la
dernière, tout blanc et qui, lorsque
frappe son heure, revient tou- <

jours avec le même sourire, les
yeux clos, la tête penchée, la mains
écartant avec une feinte douceur
d'invisibles adversaires. A Ber-
lin, Gustav Stresemann qui, selon
les éclairages, évoque tantôt le
jeune étudiant des tavernes d'Hei-
delberg, tantôt un négociateur
énigmatique et dur, lourd de
silence et de carrure, une sorte de
Bismarck aux moustachues cou-
pées. A Tirana, le beau Zogou I",
roi tout neuf, coiffé de la toque
en hermine du prince Danilo et
rêvant à ses politiques fiançailles,
'dans un palais de granit rosé
entouré de mitrailleuses. A Mos-
cou, le camarade-prince Tchitche-
rine, homme nocturne et plein
d'énigmes qui, dans les chambres
idu Kremlin, rêve au petit poêle
de fonfe près duquel il s'asseyait
h la section socialiste du XIV,* ar-

rondissement. A Kovno, le gogue-
nard et aventureux Valdemaras,
Duce des mers grises, qui s'amuse
à flamber des allumettes sur un
baril de poudre.

Je n'ai pu les voir tous, et c'est
mon grand regret. Du moins ai-je
eu la bonne fortune de rencontrer
les plus significatifs et de me
faire une opinion. Le moins que
je puisse dire est que, refuser
aux modèles de cette galerie le
mérite du pittoresque serait se
montrer bien injuste. Reste à
savoir si le disparate des gou-
vernants est une heureuse for-
tune pour les gouvernés.
La chaîne

Si l'on prend la peine d'exami-
ner la carte politique, il faut se
résoudre à cette constatation que
les régimes personnels ne per-
dent pas de terrain, loin de là.
Denys le Tyran l'emporte, en
1928, sur le roi Pansole. C'est un
fait. Toutes ces dictatures ne sont
d'aillaurs pas avouées. Certaines,
se couvrant d'un vieux et classique
euphémisme, se prétendent « con-
centrations de pouvoirs ». Il en
est aussi d'hésitantes et qui revien-
nent peu à peu aux garanties
constitutionnelles.

Cependant, d'un bout à l'autre
de la Méditerranée, se dresse une
chaîne de fascisme orgueilleux,
qu'unit un lien invisible, souter-
rain et brûlant, comme le foyer
des volcans. Notre insouciance de
vieux citoyens tempérés en est
émue. Un s'inquiète de voir cette
chaîne de dictatures, soudée à
l'extrême Ouest par Madrid, gagner
par Rome l'Albanie, Athènes, An-
gora, Moscou, Varsovie et Kovno
les eaux du Nord et cerner peu à
peu la vieille Europe libérale et
parlementaire.

On prend cela pour une fièvre
d'après guerre, un malaise, une
crise, une éruption d'aventures
sans lendemains et sans passé,
qu'aux yeux républicains l'écrou-
lement des monarchies rend tout
à fait inexplicable. En vérité, tous
ces dictateurs militaires et socia-
lisants, qui paraissent réaliser le
rêve européen de Napoléon III,
appartiennent plus qu'ils ne le
croient eux-mêmes à l'histoire de
le.urs races. Ils ne font que répéter
les ancêtres. Ni le général Prim,
ni Sforza, ni Scanderberg, ni Ka-
podistria, ni Ivan le Terrible, ni
Boleslas-bouche-torse ne sont des
créations de l'après-guerre. Mais
nous devons connaître qu'il a
fallu la tourmente et ses suites
pour ranimer, chez tant de peu-
ples, le goût des héros nationaux
et des vies illustres.
L'instabilité, aigne du temps

Un autre signe de notre temps
politique, c'est son incroyable ins-
tabilité. Tout change d'un moment
à l'autre, et le ciel européen est
comme un jeu de nuages. Na-
guère, un voyage comme celui
que nous venons d'accomplir
aurait pu durer deux ou trois ans
sans que les conclusions de l'en-
quêteur en fussent altérées. Notre
course a duré quatre mois, à com-
mencer par l'Italie et l'Espagne, à
finir par la Turquie. Eh bien! ce
qui était la vérité de mai n'est déjà
plus la vérité d'octobre. La vitesse
commande le monde moderne.
Comme Io reste, la politique lui
obéit. Le monde nouveau, cette
humanité instable et hâtive, fait
songer à une bicyclette. Elle ne
garde son équilibre que parce
au'elle se meut.

C'est un instant de son allègre
et passionnante course que nous
avons voulu fixer ici. Rien de
plus. Nous avons voulu montrer
démontrer n'est point notre fait.
Et nous oserions moins encore
prédire. Que seront, demain, les
grands hommes d'aujourd'hui ?
Combien d'autres « vedettes Il tien-
dront encore l'affiche aux pro-
chaines vendanges ?

D'autres répondront s'ils l'osent
Selon nous, la tâche du reporter

s'écarte chaque jour un peu plus
de celle de l'historien. Elle n'a
jamais prétendu à la mission du
prophète. Un peu de vérité provi-
soire nous sutfit et la conscience
d'avoir peint les maîtres de l'heure,
de notre mieux, tels que nous les
avons vus.

Henri BÉRAUD.

Une chasae
présidentielle
dans les tirés

de Rambouillet

Le Président de
la République a of-
fert hier, à Ram-
bouillet, une chasse
en l'honneur des
membres du corps
diplomatique.

Notre cliché re-
présente, de gau-
che à droite le
général Las8on,
MM. Briand, Qui-
nones d Léon,
H e n n e s s y, René
Besnard et le gêne-
ral Targe.

LA FIN D'UN CAUCHEMAR

REINE ET SERRE

sont enfin libérés
ILS SONT VILLA'GiSM

Madrid, 24 octobre (dép. Havas.)
On annonce officiellement que les

aviateurs Reine et Serre viennent
d'arriver à Villa-Cisneros et sont
maintenant entre les mains des auto-
rités espagnoles.

Les deux aviateurs seraient en
excellente santé.

UN BUSTE DE *M. PAUL DUPUY

An cours d'une cérémonie intime dont on
trouvera le compte rendu à la deuxième
page, un buste de notre regretté directeur,
M Pont Dupu!l, oeuvre du sculpteur Ftrmin
Mirhelel, a été placé dans L'hôtel du Petit
Parisien.

Récompensesposthumes

A GUILBAUDET SES COMPAGNONS

Pour prendre rang au 18 juin
date des dernières nouvelles reçues de
Lothnm, le commandant Guilbjud est
promu commandeur de la Lésion d'hon-
neur, et deux de ses compagnons, le
maître mécanicien d'aéronautique Brazy
et. le second maitre radiotélégraphiste,
Emile l'alettc, sont nommés chevaliers.

[Ou se souvient que le troisième compa-
gnon de Guilbaud, le lieutenant de Cuver-
ville, qui, il son départs de France pour la
Norvège, était lieutenant de vaisseau, che-
valier de la Lésion d'honneur, a été promu
capitainc de corvette le juin et officier
de la Léôion (l'honneur le 30 juin.]

AUX VICTIMES DE L>"ONDINE"

Pour prendre r.inp au 3 octobre
date de la. disparition du sous-marin
J'Ondine, le lieutenant de vaisseau
Breittmaver est promu officier de la
Légion d'honneur, et. sont nommés che-
valiers le iieutcnant'.cle vaisseau Wil-
mer, l'enseigne de vaisseau Renaud, le
premier maitre électricien Le Vot, le
mettre timonnior Lepage, le maître tor-
pillnur Le Roux, le maître électricien
Anfray et le maître mécanicien Gonegiien.

La médaille. militaire est conférée à
tous lee autres membres de l'équipage.

La Martienne Oomaruru
n'a pas donné signe de vie
à son ami, le Dr Robinson

M. Robinson attend toujours, et sa femme n'est
pas contente, car elle a ne croit pas

à toute cette télépathie »
Londres. 2i octobre (dép. Petit Paris.)

I.'n nvnué londonien, ancien fonction-
nain1 municipal, le docteur Robinson,
qui nu flatte d'avoir fait un voyagearitral dans la planète Mars et d'y entre-
tenir des relations qui ne sont pas
sans charme, encore que '(, télé
puisqu'elles lui ont valu l'amitié d'une
exquisc Martienne, Oonmruru, a tenté
la ,nuit dernière, de communiquer par
T. S. P. avec see nouveaux amis.

('cst 2 2 h. 15 exactement qu'a eu
lien cetle expérience sensationnelle, à
laquelle! le Post Office s'était prêté de la
mnilleure grâce du monde. Sur une lon-
gnenr d'ondes de 30.000 mètres. le poste
de T. S. F. de Rugby a émis le message
suivant, dont son auteur a acquitté les
frais raison de 1 shilling 6 par mot

Amitiés à la Terre Mars
PuirJ, dans un poste de T. S. F. à

Londres, le docteur Robinson a attchdu

En fait, il ne s'est rien produit.
La direction des poètes a fait remettre

à Ni. Robinson, ce matin, un pli
mais celui-ci a convenu qu'il ne s'agis-
sait que de vagues parasites atmosphé-
riques qui ne sauraient être inetrprétée
comme des signaux venant de ses imis
martiens. Il ne saurait concevoir pour-
tant que Oqmaruru laisse son message
sans réponse et il attend, plein d'espoir.

Mais il est une personne que ces sin-
gulières expériences n'amusent guère.
Cest Mrs Robinson. Un correspondant
d'un journal londonien s'est présenté ce
matin au domicile du docteur Robinson,
il Royden, dans le comté de Hertford.
C'est Mrs Robinson qui la reçu.

Non mari n'est pa? ici. a-t-elle ré-
pondu non sans quelques irritation. Je ne
sais pas ou il est. J'ignore s'il a envoyé
son fameux message la nuit dernière.
J'ignore où est Mars et tout cela m'est
indifférent. Je n'ai pas le temps de m'in-
téresser de pareilles sottises et je ne
tolérerai pas que cela se fasse dans ma
maison.

Et le docteur Robinson de conclure
philosophiquement

4,est vrai, ma femme ne croit pas
à, toute cette télépathie.

9 Colmar et à Metz

les anionomistes soulèvent

dans les assemblées départementales

de violeiiitt
Colmar, 24 octobre {dép. Petit Parisien.)

De violents incidents ont marqué l'ou-
verture de la session du conseil général
du Haut-Rhin.

La séance avait été fixée à 10 h. 30;
mais les conseillers généraux autonomis-
tes et les catholiques, amis de M. Brogly
et de l'abbé Haegy, qui délibéraient en
ville sous la présidence de ce dernier,
étsient absents, De son cote, M. Cent.liè-
vre, proclamé élu à Altkirch en raison
dc l'annulation des voix obtenus par
M. Ricklin, avait annoncé, par lettre,
qu'il ne siégerait pas.

A Il heures, M. Ostermeyer. doyen
d'àge, ouvrit la séance. Un quart d'heure
plus tard apparurent, dans l'enceinte du
publie MM. Haegy, Rossé, Ricklin, Bro-
gly, Sturmel, accompagnés d'un petit
groupe de leurs partisans.

Une discussion très vive s'engagea
entre le préfet et les conseillers autono-
mistes, qui exigeaient que l'on laissât sié-
ger MM. Ricklin et Rossé. Amis et adver-
saires de MM. Ricklin et Rossé prirent
part au débat, qui fut parfois très vio-
lent..

Un long tumulte
MM. Brom, Haegy et Brogly insistèrent

pour l'admission des deux députés auto-
nomistes, bien que le préfet eût déclaré
que cette admission rendrait nulles les
délibérations, du conseil général. M. Bro-
gly, qui se montrait particulièrement
agressif, s'écria « Ce n'est pas de la
justice, ici, c'est de la canaillerie 1 Et
l'abbé Haegy, faisant allusion au procès
de Colmar, parla de l'abject juge-
ment MM. Ricklin et Rossé, eux-
mêmes. demeurés dans le public, inter-
venaient de temps à autre en poussant
de véritables hurlements.

MLM. André et Bockel réfutèrent les
arguments des autonomistes, et M.
Brogly dut reconnaître que NI. Ricklin
ne pouvait siéger avant que le Conseil
d'Etat eût statué. Cependant, l'ohstruc-
tion autonomiste continuait. A midi 45, la
séance fut levée au milieu du tumulte,
les autonomistes injuriant leurs adver-
saires, taudis que ceux-ci, notamment
NI. Wicky, maire de Mulhouse, leur ré-
pondaient sur le même ton. et que NI.
Thon criait l'abbé Haegy « Vous,
monsieur l'abbé, vous porterez un jour,
dans ce monde' et dans J'autre, la res-
ponsabilité du mal que vous aurez fait
il ia religion catholique que vous j,r<i-
1mulp7. rl(»fpnrli*fi pu A!s;ip.e. nLa séance ne fut reprise qu'à 10 heu- i
res. après une longue délibération en
comité secret. MM. Ricklin et Rossé fu-
rent admis il siéger, anns pouvoir pren-
dre part aux délibérations
Un catholique national élu président

On procéda alors à l'élection du
bureau. M. Chartes André, catholique na-
tional, représentant du canton de Masc-
vaux, fut désigné comme président par
22 voix sur 24 votants MM. Rudolf et
Brogly furent élug vice-présidents par
21 et 19 voix MM. Buckel et Wicky,
secrétaires.

Dans son discours, :'IL Charles André
a exprimé sa contianec que le gouver-
nement, s'efforcera d'aplanir les diffi-
cultes qui se sont élevées dans les dé-
partements recouvrés et agira pour le
mieux des intérêts de ces départements
et de la Franco.

Il a espoir que désormais les délibé-
rations de l'assembléo se poursuivront
dans le calme.

Le préfet, Ni. Suslni, a retracé les diffi-
cultés de tout ordre contre lesquelles,
après les périodes d'enthousiasme qui
ont suivi la victoire, la France a eu à
lutter et les efforts qu'elle a faits pour
que l'avenir puise» être envisagé avec
confiance. Il a souligné les sacrifices
que la France a faits en faveur des
départements recouvrés, sacrifices qui
ont été, en Alsace, souvent plus lourds
même que dans les départements dévas-
tés du Nord. Il a terminé en faisant
appel à la concorde et au travail.

A METZ, M. ANTONI
PERSISTE A VOULOIR SIÉGER

Metz, octobre ('lép. Pdit Parisien!)
Le conseil généra) de la Monr-ile s'est

réuni ce matin. Un vif incident s'est
produit à l'ouverture de la séance.

M. Antoni. élu conseiller générai de
Phatebourg sur un programme autono-
miste, n'ayant pas été proclamé par le
bureau central de vote, le doyen d'âge,
M. Bour, l'invita h quitter l'enceinte
réservée aux membres de l'assemblée.
M. Antoni s'y refusa à plusieurs reprises.

M. Bour était sur le point de demander
l'intervention d'un huilier pour expul-
ser M. Anloni devant les instances
de ces collègues, il y renonça et leva la
séance.

Mais, à la reprise, M. Antoni était
retenu à sa place. Invité à sortir, il s'y
refusa encore. Cependant, après des
explications données par M. Manceron,
préfet, qui montra que l'élection ne pour-
rait être acquise qu'à la snite d'une déci-
sion du Conseil d'Etat. NI. Antoni quitta
la salle et la séance put être reprise.

M. (iuy de Wendel. sénateur. fut alors
élu président par 30 voix sur vo-
tanls.

L'inflexible limite d'âge
atteindra bientôt

dix grands fonctionnaires

MM. Cohon, vice-président du Conseil d'État
de Saint-Paul, président de action Boojo,
préfet de la Seine, et sept conseillers à la
Cour de cassation devront être remplacés
La fiu de l'année 1028 va voir jouer

la fatale limite d'Age. pour un certain
nombre de hauts fonctionnaires. De ce
fait, trois importants mouvements de-
vront être préparés

Le premier, d'ordre judico-adminis-
tratif, est pour fin novembre. Il aura
pour base la mise à la retraite de M.
Colson, l'éminent vice-président du Con-
seil d'Etat et membre de l'Institut, pour
qui l'heure de la rctraite doit sonner le
11 novembre, et de M. Saint-Paul, pré-
sident de la section des finances, de la
guerre, de la marine et des colonies au
Conseil d'Etat, son cadet de onze jours.

Le deuxième, d'ordre purement judi-
ciaire, pour fin novembre également,
aura pour point de départ sept postes
de conseillers à la Cour de cassation et
aura une large répercussion dans le
monde de la magistrature.

Le troisième, d'ordre purement admi-
nistratif, peut être envisagé pour fin dé-
cembre. Il aura pour base la préfecture
de la Seine, dont le titulaire actuel, le
distingué et très athénien NI. Bouju, sera
nommé au Conseil d'Etat ou bien à la
cour des Comptes. On parle, d'ores et
déjà, pour lui succéder, de NI. Edouard
Iienard, directeur de la sûreté générale.

M. Oberkirch va iaaagarer à Pragae
le buste d'Ernest Denis

M. Oberkirch, sous-secrétaire d'Etat
au ministère du Travail, est. parti hier
pour Prague oh Il doit représenter le
gouvernement, et prendre la parole à la
cérémonie de l'inauguration du buste
du firof«È6«tuc français Ernest Denis,

OUATRE MOIS PARMI NOS NOIRS D'AFRIQUE

Pour ET CONTRE

Après quelques pluies sans doute assez
abondantes, la vallée de l'Isère s'est trou-
vée inondée. Une digue a cède. Les eaux
furieuses ont noyé les terres. C'est une
catastrophe pour toute une région-

La digue, sans doute, était vieille et
débile. Et puis, il a plu. Nous aurons,
sans doute, hélas à déplorer, au cours
de l'hiver, d'autres sinistres pareils.

Dès qu'il pleut, il y a chez nous des
malheurs.

Dès qu'il ne pleut plus, il y a d'autres
malheurs.

Nous allons de l'inondation à la disette
d'eau. Nous balançons mollement
d'une calamité à l'autre.

La vallée de l'Isère est sous les

eaux. Des routes sont coupées. Des mai-

sons sont renversées par les flots. L'éten-
due du désastre montre ce qu'il reste à

faire, en France, pour défendre tout bon-
nement les Français contre le mauvais
temps qui n'est pas un temps tout à fait
exceptionnel.

La France n'est pas encore pratiquement
défendue contre la pluie.

Elle n'est pas mieux défendue contre
le beau temps. En cette saison d'averses
fougueuses, nous pouvons bien nous sou-
venir encore de la sécheresse de l'été
défunt.

Pour des milliers et des miliers de pay-
sans et de citadins, cette sécheresse a fini

par être tragique. Dans des campagnes
de France, on a pu se croire au Sahara.
Il a fallu, chaque jour, faire des kilo-
m2tres et des kilomètres et perdre des
heures précieuses pour aller chercher un
peu d'eau à la rivière lointaine elle-
même à peu près à* sec.

Pas d'eau dans les villages. Pas d'eau
dans d'importants chefs-lieux de canton
où l'on fait pourtant beaucoup de politique

et où des orateurs locaux prononcent
volontiers de grands discours laïques,
sociaux et démocratiques.

Pas d'eau dans certaines villes où
l'on organise pourtant de belles fêtes, où
l'on ne manque pas d'élire, avec le
concours des orphéons, des reines char-
mantes.

Pas d'eau dans de grandes villes où l'on
inaugure des statues vouées à des gloires
obscures.

Pas d'eau. Donc pas d'hygiène, pas de
propreté, pas de santé. Pas d'eau, donc
pas de moissons, pas de fruits, pas d'ar-
gent.

Pas d'eau.
Ou bien trop d'eau et la catastrophe.
Dans un beau pays comme la France,

tout veiné de rivières et de ruisseaux,
nous n'avons pas encore su créer une poli-
tique de l'eau.

Dans un beau pays comme la France,
providentiellement tempéré, et qui échappe
à presque tous les cyclones, à presque
tous les séismes qui désolent tant de pays,
nous ne savons pas encore nous défendre
contre l'orage et contre la pluie.

Mais on assure que ces temps-ci.-
(qui sont temps pluvieux.) des messieurs
fort éloquents s'assemblent et palabrent.
Il s'agit, pour ces messieurs, de combiner
quelques nouvelles petites machinations
politiques contre X. ou pour Y.

Maurice PRAX.

LE DIXIÈME ANNIVERSAIRE
DE L'ARMISTICE

Les anciens combattanls seront reçus
à l'HôUI de Ville

Le. bureau du cunseil municipal, d'ac-
cord avec le gouvernement, a décidé
d'organiser une cérémonie pour donner
plus d'éclat.au dixième anniversaire de
la cessation des hostilités. Un défilé des
délégué* d'association -d'anciens combat-
tants et mutiléa aura lieu dans l'après-
midi du 11 novembre prochain, suivi
d'une réception dans les salons de
l'Hôtel de l'ille par la municipalité pari-
sienne.

IL Y A CHEMINOT. ET CHEMINEAU

Dia donc, vieux.- ils viennent d mauga
Ttr le refuge des chemi*

Ça c'est chic seulement, voilà, pourvt
qu'ils nous demandent pas noa papiers poui
pouvoir y entrer

A LA QUATRIEME PAGE
L'Inutile souffrance

contes per CHaiiM WTXtl

PIERRE DE RAYSSAC

qui noya son enfant

répond aujourd'hui de son crime

devant les assises de Toulouse

Il semble ne pas se rendre compte
de la gravité de son crime

(.4 la troisième paye, les dépêches de nolre
envoyé spécial.)

rierre ue itayssaç

L'AFFAIREHORAN

M. BARTHOU PRESCRIT L'OUVERTURE

D'UNE INSTAUCTION JUDICIAIRE

Des perquisitions ont été effec tuées hiver
cmatin aux domitiles de M. Dele-

planque et de M. de Nu6let ]

On sait que le dossier constitué par le
n.inistère des Affaires étrangères au su-
jet de la divulgation de documents re-
lotifs au compromis naval franco-britan- 1

nique a été transmis au ministère de la (Justice.
A la suite d'un échange de vues qui

s'est poursuivi, depuis le dernier conseil (

des ministres, entre tes ministères des (
Affaires étrangères et de la .justice. M..
Louis Barthou vient d'ordonner l'ouver-
ture d'une information et a transmis le
dossier à M. Prouharam, procureur de la
République.

Ce haut magistrat. après en avoir pris
connaissance, a chargé NI. Girard, juge
d'instruction, d'ouvrir, en vertu de la loi
(la 18 avril iS8fi, contre MM. de Noblet, j
Deleplanquc est tous autres, une informa-
tirn pour espionnage et complicité.

Des perquisitions ont été effectuées,
hier matin, aux domiciles de MM. de
Noblet et Deleplanque.

Dans le courant de, l'après-midi, M.
Girard a fait subir l'interrogatoired'iden-
tite ît M. «le N'oblet d'Anidure'enprésence
d>- M" Cuyonnel, collaborateur de M'
Campinchi. son défenseur. Puis ce fut le
tciir NI. Roger Deleplanque, qu'assis-
tait NI, Gérard Strauss.

Le magistrat leur a notifié, tous
drux, l'inculpation d'espionnage de corii-
plicité relevée contre eux en vertu des
articles 2 et i de la loi du 18 avril 1886
que nous publions ci-dessous

Ajit. 2. Tome personne, autre qnecelles énoncées duns l'article précédent,
qui, sVUini, procuré lcsdlts plans, écrits
nu dorimienta secrets intéressant la dé-
fHiix: iln territoire ou la sûreté extérieurede les aura livrés ou eommuniqués
en tout ou en partie à d'au très personnes,
ou f|iii. en ayant eu connaissance, auracommuniqué on divulgué des renseigne-
monts qui y étalent contenus, sera penle
d'un emprisonnement de un il cinq ans et
d'une amende de cinq cents il trois millefrancs. La publication ou la reproduction
de ces plans, érrlts on documents serapunie de la mérnc peine.

ART. 4. Celui qui, par négligence ou
par inobservation des règlements, auralaissé soustraire, enlever ou détruire les
plans, écrits ou documents secrets qui iut
étalent confiés à raison de ses rone'tuTis,
de son état ou de sa profession, nu d'une
mission dont Il était eharge, sera puni d'un
emprisonnement de trots mois a deux ans
et d'une omcadc de cent à deux mille
francs.

ART. 12. Indépendamment des peines
édictées par la pimente loi. le tribunal
pourra prononcer, pour une durée de cinq
ans au moins et de dix ans au plus, l'in-
terclictlon de tout ou partie des droits civi-
quei, civils et de ramille, ainsi que l'inter-

TRDUVÉE MORTE PANS LES DÉCDMBRESDE SA MISON

CETTE MALHEUREUSEA-T-ELLE ÉTÉ TUÉE

PAR SES SAUVETEURS ?

Bellay, 24 octobre [dép. Petit Parisien.)
Le Petit Parisien a relaté qu'une maison

6'était écroulée. rue de la République,
ensevelissant Mme Desmarets, qui fut
retrouvée morte sous les décombres. Or
une question angoissante se pose à ce
propos. En l'absence du service d'ordre,
c'est dans le plus grand désarroi que les
témoins de l'accident tentèrent de secou-rir Mme Desmarets. Ils procédèrent audéblaiement en jetant les décombres sur
la chaussée et trouvèrent vide le lit de

a la victime. Découragés par l'insuccès deleurs, recherches, ils s'occupaient ran-
ger ies pièces de bois qui entravaient la
circulation lorsqu'ils aperçurent le corpsde Mme Desmarets au bord du trottoir,

recouvert surtout par les matériauxjelts par eux. La foule, durant deux
heures, avait piétiné sans s'en douter lamalheureuse, qui n'était peut-être paep morte au début des recherches,-

LESABUSOUPORTAGE

RISQUENTDEDEPEUPLER

NOSPOSSESSIONS

L'humanitéet notre inté-
rét bien compris nous
commandentde ména-
ger les indigènes et de
leur adjoindre le ma-

chinisme moderne.

Adieu, Mopti! Adieu, Dienné,
jolie fille du Soudan! Dienné où
l'on reste étonné à cause des pla-
ces, des rues, des maisons à un
étage et de la mosquée que l'on re-
bâtira à l'Exposition coloniale. Du
moins je l'imagine. Salut encore,
immense simplicité du pays noirl
Adieu, San

Si j'ai quitté mon ch land et re-
trouvé de la nourriture ? Je pense
bien. J'ai fait tout cela à Mopti.
Même que je suis assis sur mes
conserves pour qu'elles ne s'envo-
lent plus. Et je roule, je roule
comme si les lions sans crinière de
la région étaient tous à mes
trousses. Pourtant je ne rencontre
que des perdrix et des pintades.
Maintenant que je n'ai plus be-
soin de rien, la route est pleine de
volailles

Ah les belles routes On ne
peut rien imaginer de mieux. Je
ne plaisante pas. Les routes sont
magnifiques demandez plutôt aux.
indigènes Elles sont d'autant
plus remarquables qu'elles ne nous
ont pas coûté un cauri-

On n'a dépensé que du nègres
Sommes-nous donc si pauvres en
A'rique noire ?

La caisse de réserve
Pas du tout Le budget du gou-

vernement général possède une
caisse de réserve de je ne sais
combien de centaines de millions!
Caisse de réscrve ? Expression
scandaleuse pour un pays neuf.
Les centaines de millions, on de-
vrait les emprunter pour mettre le
pays en valeur et a©H pas les
enfouir dans la vieille chaussette
nationale de laine C'est une
conception qui vous pétrifie. Par
quoi est composée cette caisse de
réserve ? Par les recettes des colo-
nies qui forment le gouvernement
général.

il iauD, a cet enarou, entrer
dans une autre précision. C'est
indispensable. Il existe de bons
Français de France qui cmient
encore que les colonies coûtent de
l'argent à la métropole. Pas un
liard Elles sont plus riches que
la France, nos colonies. Vous allez,
dire que ce n'est pas encore beau-
coup. Allez donc, rue de Rivoli,
demander au gérant du ministère
des Finances de vous montrer sa
caisse de réserve

Nos colonies vivent.
Elles font vivre des milliers de

militaires et de fonctionnaires
français.

Il en est même une qui sert une
rente à la France

Ceci dit, reprenons.
Nous sommes pour l'instant en

Afrique Occidentale française.
Huit colonies. Chacune a son bud-
get. D'où vient l'argent ? De l'im-
pôt que verse chaque nègre et des
droits de douane que paye tout le
monde. Exemple le Dahomey,
le plus petit morceau de cette
galette, avoue cette année trente-
quatre millions de recettes. On lui
abandonne vingt millions pour
ses besoins. Dakar (le gouverne-
ment général) prend quatorze
millions. Même procédé pour les
sept autres tranches.

Les colonies ne sont pas con-
tentes. Elles ont bien raison. Elles
disent qu'elles sont les premiè-
res à connaître leurs besoins. Le
Dahomey affirme qu'avec l'ar-
gent qu'il envoie à Dakar les Da-
homéens pourraient s'offrir de
beaux wharfs, des kilomètres de
chemins de fer et des installa-
lions définitives. Ainsi parlent le
Soudan, la Haute-Volta, le Séné-
gal, la Côte d'Ivoire, le Niger, la
Guinée. Quant à la Mauritanie,
elle ne parle pas, elle court

Dakar prend donc l'argent.
Dakar explique son appétit par

un principe. Chaque colonie, dit-
il, est solidaire des autres. Avec
l'argent du Dahomey, je ferai en
Haute-Volta des travaux qui ser-
viront au Dahomey. Très logique.
Mais il en est des principe
comme des peaux de lapin c'est
à l'usage que l'on voit si les poils
tiennent!

Jusqu'à ce jour les poils s'en-
volent

Et l'on ne fait pas ce que l'on
devrait faire.

La repopulation indigène
L'œuvre la plus urgente dans

ce pays serait de fabriquer du
nègre.

Pour employer l'expression offi-
cielle, l'Afrique noire n'est pas une
colonie de peuplement. Le blanc
n'y demeure provisoirement qu'en
se ménageant et définitivement
que dans un cercueil. Si j'étais
gouverneur général, je tendrais



un immense calicot sur la côte
maudite et j'y ferais peindre ces
mots: « Le blanc qui fera un
effort inutile sera immédiatement
puni par la nature. »

L'indigène nous est donc indfs-f
pensable.

Sinon par amour du prochain,
du moins par égoïsme, nous de-
vrions veiller sur lui comme sur
un champ de blé.

On le fauche avant qu'il ait
poussé son épi

La tâche première d'un com-
mandant d'hommes est de préser-

ver ses hommes de la mort. Au-
trement, de commandant on de-
vient gardien de cimetière.

Trois cents millions dans la
caisse de réserve, mais

ni un camion à benne,
ni un rouleau à vapeur,
ni une voiture à bras.
Rien que des nègres et que des

négresses, une pierre sur la tête
et une latte d'arlequin à la main

Au Soudan, en Haute-Volta, à
la Côte d'Ivoire, dans toute la
pléiade, on compte plus de vingt
mille kilomètres de routes. Tous
les matériaux qui ont servi à les
faire ont été portés sur la tête
du nègre.

L'exode
Qu'est-ce que le nègre ? Le

nègre n'est pas un Turc, comme
l'on dit. Il n'est pas fort. Le noir,
en teinture, n'est pas un brevet de
solidité. Parfois, dans les camps,
les prestataires meurent comme
s'il passait une épidémie. A ce
propos, une phrase grandiose; elle
est extraite d'un rapport officiel.
On y lit La fragilité inconce-
vable des indigènes. » Il faut les
voir quand il pleut. Ils marchent
ratatinés, comme sous le coup
d'une violente colique, à petits
pas sautillants, les deux bras croi-
sés sur leur poitrine! Et les soirs?
Il ne fait pas chaud toujours; ils
toussent comme dans un sana-
torium. Ceux qui possèdent une
loque la plaquent soigneusement
sur leur dos. Cela ne les empêche
pas de grelotter, en compagnie des
moins riches, autour de trois tisons
de bois où quelques-uns soufflent
jusqu'à leur- dernier souffle.

On agit comme s'ils étaient des
bœufs. Tout administrateur vous
dira que le portage est le fléau de
l'Afrique. Cela assomme l'enfant,
ébranle le jeune noir, délabre
l'adulte. C'est l'abêtissement de la
femme et de l'homme. Le blanc
soutenait une thèse. Il disait
« Nous les obligeons à faire des
routes c'est pour leur bien le
portage les tue; les routes faites,
ils ne porteront plus. »

Ils portent toujours
Où nous devrions travailler à

peupler, nous dépeuplons. Serions-
nous les coupeurs de bois de la
forêt humaine ?

Où nous a conduits cette mé-
thode ?

A une situation redoutable.
Depuis trois ans
il Six cent mille indigènes sont

partis en Gold Coast (colonie
anglaise)

2° Deux millions d'indigènes
sont partis en Nigeria (colonie
anglaise)

3o Dix mille indigènes vivent
hors des villages, à l'état sauvage
(plus sauvage !) dans les forêts
de la Côte d'Ivoire.

Ils fuient
1° le recrutement pour l'armée;
2° le recrutement pour les rou-

tes ou la machine (chemin de
fer)

3* le recrutement individuel des
coupeurs de bois.

Cest l'exode
Ainsi nous arrivons en Haute-

Volta, dans le pays Mossi. Il est
connu en Afrique sous le nom de
réservoir d'hommes trois mil-
lions de nègres. Tout le monde
vient cil chercher comme de

13.- Feuilleton du Petit Parisien, 25-10-28
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VI (suite)
La sentiments de Gène; ève

Et mon grand-père, poursuivit Ge-
neviève, n'a-t-il pas aimé grand'maman
Rosemonde ? Ils ont vécu plus de cin-
quante ans cote à côte, de la même vie
ardente, partageant les joies et les
revers, les bonheurs et la mauvaise for-
tune. luttant ensemble, triomphant en-
semble. la main dans la main, et bra-
vant, d'un cœur égal, l'adversité, la
douleur et la mort. Est-ce que mon
grand-père ne tleurit pis tous les jours
le buste de sa belle et chère morte ?
Est-ce qu'il ne lui garde pas, par-delà
la tombe, cette ferveur, cette vénéra-
tion qu'il avait placées en elle, ce tendre
amour qu'il lui avait voué, cette admi-
ration dont son âme était pleine.
Maman, maman, je ne sais pas encore
ce que c'est qu'aimer. Mals ce que je
sais, c'est que je voudrais l'être comme
vous l'avez été et comme ma grand'mère
morte l'est encore.

Hélène de Morsange avait écouté sa
fille avec un émoi grandissant. Et ce
fut d'une voix toute troublée qu'elle
répondit
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l'eau au puits. Lors des chemins
de fer Thiès-Kayes et Kayes-
JNiger, on tapait dans le Mossi.
La Guinée, pour son chemin de
fer, a tapé dans le Mossi. La Côte
d'Ivoire,.pour son chemin de fer,
tape dans le Mossi. Les coupeurs
de bois montent de la lagune et
tapent dans le Mossi.

Et l'on s'étonne que le Soudan
et la Haute-Volta ne produisent
pas encore de coton

Des camions et des rouleaux à
vapeur

Voici mille nègres en file in-

dienne, barda sur la tête, qui s'en
vont à la machine au chemin de
fer de la Côte d'Ivoire, à Tafiré.
Sept cents kilomètres. Les vivres?
On les trouvera en route, s'il plaît
à Dieu Les costauds mettront un
mois pour atteindre le chantier.
Comme leur pas est docile Des
hommes resteront sur le chemin,
la soudure sera vite faite; on res-
serrera la file.

On pourrait les transporter en
camion on gagnerait vingt jours,
peut-être vingt vies. Acheter des
camions ? user des pneus ? brûler
de l'essence ? La caisse de réserve
maigrirait

Un peu moins d'argent dans la
caisse et un peu plus de matériel.
Sauvons notre Afrique

(A suivre.) Albert LONDRES.

Un "miracle spirite
évoqué au Palais

Donner une tante éplorée et médium
l'inexprimable joie de voir revivre unenièce adorée, morte à seize ans, et être,
après un tel prodige, assigné par la
tante en 300.000 francs de dommages-
intérêts, on a beau être spirite et lauréat
de l'Institut des sciences de New-York,
comme M. Achille Borgnis, on n'imagine-
rait jamais dans l'âme humaine de telles
profondeurs d'ingratitude

Car la résurrection fut indéniable et
même palpable. Lisez plutôt le récit
qu'en a fait NI. Borgnis, avec l'attesta-
tion de la tante elle-même

A la quatrième leçon de développe-
ment, Jeannine (c'est le nom de la jeune
morte), à la grande joie de tous, donne
des signes de présence parmi nous enadressant à sa tante quelques lignes
écrites de sa main. Aux séances sui-vantes, elle jetait des fleurs, écrivait
plus longuement, promettait de faire tout
son possible pour se matérialiser. Elle
tint sa prOmesse, car, à quelques se-maines de là, nous eûmes la joie de voir
sa complète matérialisation. Elle se mon-trait simplement, se tenait debout près
du médium, soulevait son voile, nousfaisant voir son visage et nous envoyant
des baisers. Devant d'aussi belles mani-
festations constatées par sa tante, toute
la famille, père, mère, grand'mère, on-elps, cousins, accourut aux séances.

Dans une ambiance aussi familiale,
Jeannine se trouva fort a l'aise. acquit
des forces considérables et sut les mettre
a profit. Elle s'avança doucement, pa-raissant glisser sur le sol, et vint em-brasser son père, puis sa mère et, conti-
nuant cette manifestation touchante, elle
se dirigea vers chacun des membres de
sa famille qu'elle embrassa également.
Mais l'impression fut bien plus grande
au moment où elle,embrassa sa grand'-
mère. Celle-ci, qui était d'un certain âge,
fut prise d'une telle émotion sous les
baisers que lui prodiguait sa petite-fille
qu'clle se mit à trembler, pleurer de
joie et faillit avoir une faiblesse. Jean-
nine distribuait des fleurs, écrivait, pro-menait les écrans lumineux tout le long
de sa gracieuse personne, peut-être pour
so faire admirer, mais aussi pour bien
nous convaincre de la réalité de sa pré-
sence parmi nous. »

Le tout dûment certiflé exact par la
tante elle-même, qui autorisa M. Bor-
gnis à publier le récit du miracle.

Seulement la tante y avait mis cette
condition que M. Borgnis n'indiquerait ni
son nom ni son adresse, et n'utiliserait
pas sa photographie pour illustrer sa
narration.

Or, tout à son triomphe, ou pensant
peut-être que le merveilleux ne perd
rien à être entouré d'un peu de réalité,
M. Borgnis passa outre. Il publia nom,
adresse et photographie.

Grave préjudice, protesta la tante,
et qui me dégage de tout devoir de
reconnaissance.

Et c'est ce qu'a plaidé hier, en son
nom, M* Thévenot, devant la troisième
chambre, avec, pour adversaire, M* Re-
nault, du barreau de Versailles.

Avant de se prononcer, le tribunal a
décidé de faire comparaître personnel-
lement à sa barre, mercredi prochain, la
plaignante et M. Borgnis, le médium et
le spirite.

Verra-t-on un nouveau miracle, l'évo-
cation, par exemple, de quelque ,juge des
Enfers pour trancher le différend ?

Mais Sigismond t'adore. Geneviève.
Et, près de lui, tu vivras sans crainte
de l'avenir. C'est un garçon loyal, un
cœur d'or. Nous le connaissons depuis
son enfance. Il a joué avec toi, et, tout
enfant, il te témoignatt déjà une affec-
tion profonde.

Et profondément despotique fit
Geneviève. Il était jaloux et il est tou-
jours. Il me mordait et me pinçait et
me battait quand j'avais l'audace de
lui préférer nn autre compagnon de
jeux. Hier encore, dans le parc, Il
s'est montré le même, et plus odieuse-
ment jaloux qu'il ne l'était enfant. car
ce n'était pas seulement son Instinct
qui parlait. Cet amour-là ne tu "lu-nt
pas, maman, et quand je pense ù l'ave-
nir, j'ai peur

Elle avait parlé avec une émotion
étrange, si communicative, que sa mère
s'en sentit l'ame pénétrée à son tour.

Ah mon pauvre trésor 1 dit-elle
tout oppressée, si tu dois te marier à
contre-cœur, je prierai Mme Annibal
de la Toursches de rappeler son fils
auprès d'elle et de lui faire entendre
raison.

Elle entraîna Geneviève vers nn Ut
de repos où toutes deux elles s'assi-
rent, côte à cOte.

Veux-tu me permettre, Il mon tour,
une question ? dit-elle en s'adressant à
sa fille.

Parle, maman chérie, dit Gene-
viève. Et je te répondrai sans hésiter.

Oui, je sais, murmura Mme de
Morsange avec tendresse. Tu es pure,
franche, loyale comme un miroir, et se
pencher sur ton âme c'est se pencher
sur une source claire. Mais. dis-moi.
A quel propos cette querelle ?

Geneviève devint toute rose. Mais
sans abaisser nn instant son regard,
elle dit

L'inauguration du buste

de M. Paul Dupuy

Une manifestation intime s'est
déroulée, hier après-midi, au Petit
Parisien. La Société civile des re-traites du Petit Parisien, d'Excelsior
et des Publications annexes remettait
à notre directeur, M. Pierre Dupuy,
le buste de M. Paul Dupuy, son frère,
qui présida, durant sept ans, auxdestinées de notre maison et dont le
souvenir demeure inoubliable parmi
nous. L'oeuvre du sculpteur Ffrmin
Michelet, taillée dans le marbre
même de ces Pyrénées que repré-
senta, tant à la Chambre qu'au Sénat,
M. Paul Dupuy, ne redit pas seule-
ment les lignes 'de son visage elle
restitue toute cette énergie et tout
ce charme dont il était empreint.

Le voile tombé, M. Coudy, codirec-
teur du Petit Parisien, président de
la Société civile des retraites, évoqua
la mémoire de M. Paul Dupuy, dont
il loua sobrement les hautes et tena-
ces qualités de réalisateur.

Notre directeur, M. Pierre Dupuy.
répondit. Il parla comme le chef
d'une des plus importantesorganisa-
tions modernes. Il rappela le geste
de son père. M. Jean Dupuy, dont le
nom seul, en matière de prévoyance
sociale, est tout un symbole, Jetant
les bases de la Société civile des
retraites, une des premières en date,
et souligna que, fondée depuis
peu d'années, cette institution avait
déjà porté ses fruits. Il dit aussi
qu'une grande maison ne saurait
prospérer sans le maintien de l'unité
et. de la bonne entente de tous.
M. Pierre Dupuy affirma son souci
de conserver intactes ces traditions
de loyauté confraternelle qui sont à
!a base même du développement de
la presse, dans un cadre d'intégrité
et de liberté.

Quel exemple serait plus pro-bant que celui* de son frère, dont il
retraça l'incessante activité dans
tous les domaines qu'il aborda, son
souci d'élargir les cadres de notre
journal, de le mieux adapter à la
vie de l'époque, et, tout en le faisant
vivre avec son temps, de ne rien
renier de ce qui le consaora ? Puis ïl
remercia la Société civile des retrai-
tes en son nom, en celui de Mme Paul
Dupuy et de ses enfants MM. Jean,
Jacques Dupuy et -Nille Gladys Dupuy,
de Mme Pierre Dupuy, de M. Fran-
çois Arago et de M. Henry Legrand,
présents à cette émouvante céré-
monie.

A cette manifestation de solidarité
confraternelle, M. Henry Simond,
président de la Fédération des jour-
naux français et président de la
Caisse générale des retraites de la
presse française, tint enfin à appor-ter un éloquent hommage. Son exacte
évocation du rôle actif que joua
M. Paul Dupuy dans la presse pari-
sienne ne put, en touchant tous les
cœurs, que mieux aviver nos regrets.

Le parfait comptable avait détourné
plus de francs

Une maison de confection de la ruedu Temple prenait, il y a trois ans envi-
l'on. comme caissier-comptable, M. Geor-
ges Cadet, trente-huit ans, demeurant
1 bis, cité des Ecoles, qui s'était pré-
senté muni d'excellents certiffcats de!
vrés par des commerçants qui l'avaient
eu précédemment à leur service,. La
direction n'eut qu'à se louer de cette
détermination, car l'employé, ponctuel,
travailleur et sérieux, remplissait I:ar-faitement les fonctions qui lui avaient
été confiées. Pourtant, il y a quelques
semaines, on s'aperçut que les bénéfices
ne correspondaient plus avec l'impor-
tance des affaires réalisées. On procéda
à une vérification des écritures et le pot
aux roses fut découvert. Depuis son
entrée dans la maison, Cadet commet-
tait des actes délictueux à l'aide de
grattages et de faux. Chaque semaine,
le comptable s'appropriait plus de 2.000
francs.

Arrêté par l'inspecteur Lemoine, Il fut
conduit devant M. Gardet, commissaire
du quartier, Interrogé par ce magistrat,
il reconnut les faits qui lui étaient repro-
chés et avoua une existence en partie
double. Les sommes qu'il dérobait ainsi
étaient destinées à t'entretien d'une amie
qu'il avait Installée dans une luxueuse
vilia de la banlieue parisienne. Le mon-
tant des sommes détournées par lui
s'élève à plus de 300.000 francs.

A qui appartiennent les bijoux
volés par le postier ?

On se souvient que, au début du mois
d'avril dernier, la police arrêtait aubureau de la rue Cambon le postier
Emile Sébérac, convaincu d'avoir, le 24
février précédent, subtilisé un collier de
six millions expédié en Angleterre par
un grand bijoutier de la rue de la Paix.

Le précieux joyau fut d'ailleurs re-
trouvé dans la doublure d'un veston que
le postier avait expédié à sa mère, de-
meurant 28. rue des Arts, à Toulouse.

A ce domicile, on découvrit égale-
ment dix-huit autres bijoux, dérobés
également, lorsque Sébérae opérait le
tri des paquets retommandés, au bu-
reau de la rue Saint-Hoch, dépendance
du bureau de la rue Cambon.

La plupart des expéditeurs ont pu
être retrouvés par M. Alphandéry, juge
d'instruction chargé de l'enquête.

Toutefois le magistrat est en posses-
sion de trois envois recommandât; com-
prenant, le premier une bague en pla-
tine avec saphir, le second trots bou-
tons de plastron et un bouton de faux
col, également en platine, et le troisième
de cinq montres-bracelets de dames,
d'une valeur de trois mille franes pièce,
dont il ne connaît pas les expéditeurs.

A propos de cet ouvrier canadien
qui chantait dans la cour de la bonne
mère Pascal. Sigismond a commencé
par me reprocher d'être restée avec
mon grand-père au lieu de vous accom-
pagner à Paris. Puis comme je lui
répondais que je ne pouvais faire autre-
ment, il s'est emporté, m'a dit que
Dawson exerçait sur moi une singulière
influence, et que si ce voyou continuait,
il le rosserait d'importance.

La baronne de Morsange se mit à
rire.

Jusque-là, ce n'est pas bien grave,
dit-elle.

Je lui ai répliqué, fit Geneviève
avec un peu d'embarras, que Dawson
n'était pas un voyou, et qu'il ne se lais-
serait pas rosser. Sigismond Ignorait
que Dick Dawson eût Infligé une sévère
correction à son protégé Van Gothe-
berg.

Derechef, la baronne Hélène éclata de
rire.

Quelle conversation entre amou-
reux, fit-elle.

Geneviève sourit un peu tristement.
C'est alors qu'il a révélé un côté

affreusement bas de son âme, dit-elle.
Il m'a déclaré qu'il demanderait à mon
père d'ordonner le renvoi de Dick. Et
je lui ai dit, moi, que s'Il commettait
une telle lâcheté. Il ne me reverrait de
ma vie.

Qu'a-t-il répondu ?Il m'a saisie dans ses bras, serrée
avec violente, et m'a tenu des propos
pleins d'une passion exaltée. Tout
cela, maman, ne m'émouvait guère,
mais j'ai eu pitié de lui je lui al
accordé la paix qu'il sollicitait en lui
Imposant pour punition de venir avec
moi voir Dick afin de le connaître. Tl
a refusé net. Et je l'al quitté.- Voilà.
C'est tout maman.

LA SESSION D'OCTOBRE
DES CONSEILS GENERAUX

S'EST OUVERTE HIER
La session d'octobre des conseils géné- t

raux s'est ouverte hier, dans la plupart c
des départements. (

Cette session revêt. cette année, une
Importance particulière par le fait que (

ces assemblées départementalesviennent (
d'être renouvelées par moitié et que, c

par conséquent, elles sont tenues de pro-
céder à la nomination de leur nouveau r
bureau. <

C'est ainsi qu'ont été élus ou réélus 1

présidents des assemblées départemen-

Doumer, président du Sénat r(Aisne) Poincaré (Meuse) Barthou à
(Basses-Pyrénées) Chéron (Calvados) 1

Queuille (Corrèz^; A. Sarraut (Aude);
Léon Perrier (Isère) Oberkirch (Bas-
Rhin) r

MM. Chanal,sénateur (Ain); Paul Cons- l
tans, député S. F. I. 0. (Allier) 1

Duclaux-Monteil (Ardèche); Lucien Hu- t
bert, sénateur (Ardennes) de Cour-
fois (Basses-Alpes); Escalie, républicain
de gauche, élu par 12 voix contre- ii- (
à M. Peytral, sénateur, président sortant <
(Hautes-Alpes) Louis Ga66in (Alpes-
Maritimes); Penant, après désistement
de M. Paul Laffont, élu tout d'abord
(Ariège) Lesage (Aube) Louis Pasquet,
sénateur (Bouchee-du-RhOne) Dl Hugon
(Cantal) James Hennessy, sénateur
(Charente); Coyrard, sénateur (Charente-
Inférieure) Gestat (Cher); de Kergua-
zec, sénateur (Côtes-du-Nord) Sireyjol,
sénateur (Dordogne); 1

Abel Lefèvre, sénateur (Eure); Mau-
rice Viollette, député (Eure-et-Loir)
Dr Lancien, questeur du Sénat (Finis-
1ère) Mourier, directeur général de
l'Assistance publique (Gard) Ourçaul
(Haute-Garonne) Barraud (Gironde)
Maugère, républicain de gauche, élu par
22 voix contre 20 à M. Lefas, député,
président sortant (Ille-et-Vilaine) Cos-
nier, sénateur (Indre) Germain (Indre-
et-Loire)

Charles Dumont, sénalcur (Jura); Leo
Bouyssou, député (Landes) Durafour.
député (Loire) Victor Roger (Haute-
Loire) Jollan de Clerville (Loire-Infé-
rieure) Rabier, sénateur (t-oiret) de
Monzie, sénateur (Lot); Marraud, séna-
teur (Lot-et-Garonne) de Rougé, séna-
teur (Maine-et-Loire).

Lemoigne (Manche) Louis Lenoir
(Marne) Ulmo (Haute-Marne) Lobrun
(Meurthe-et-Mosello) Brard (Morbihan)
Guy de Wendel, sénateur (Moselle)
Gay, sénateur (Nièvre) Mahieu, séna-
teur (Nord) Noël, sénateur (Oise)
Flaury, sénateur (Orne) Clémentel, se-
nateur 'Puy-de-Dôme).

Charles André (Haut-Rhin) Bouvier
(Belfort) Bender (Rhône) Paul Morel
(Haute-Saône) Antoine Borrel, député
(Savoie) Fernand David, sénateur
(Haute-Savoie); Aminrd. sénateur (Seine-
et-Oise) Bignon. sénateur (Seine-Infé-
rieure) Klotz, sénateur (Somme) Ros-
signol (Tarn).

Bouniol (Tarn-et-Garonne); Fourment
sénateur (Var) Fabre (Vaucluse) Poulle
(Vienne) Mazurier (Haute-Vienne)
Verlot, député (Vosges); Bienvenu-Mar-
tin, sénateur (Yonne).

LE DISCOURS DE M. POINCARÉ

AU CONSEIL GÉNÉRAL DE LA MEUSE

M. Poincaré a été réélu président et
M. Maginot vice-président du conseil gé-
néral de la Meuse par acclamation. NI,
Poincaré a. dans son discours, exprimé
sa gratitude aux électeurs du canton de
Triaucourt, qui ont, « depuis plus d'un
demi-siècle, appelé des générations suc-
cessives de sa famille à les représenter
dans les conseils départementaux

Le président du Conseil a ensuite
souhaité la bienvenue aux nouveaux élus.
Parlant du plus jeune, M. André Beau-
guitte, il remarqua qu'il est admis au
conseil général de la Meuse à peu près
à l'âge où il y est entré lui-même.

J'espère que. dans quarante-deux
ans, il siégera encore ici, pour y
accueillir à son tour un autre jeune
Meusien, qui remplira lui-même son
mandat jusqu'au vingt et unième siècle.
Dans l'Intervalle, il se sera sans doute
accompli beaucoup de changements et,
je l'espère, de progrès matériels et
moraux. Si le monde se transforme, dans
les années qui viennent, à la même
cadence qu'aujourd'hui, nos arrtére-
neveux assisteront â de prodigieuses
métamorphoses physiques et sociales.
Mais, s'ils voient évoluer les habitudes
de vie de nos compatriotes, Ils ne ver-
ront pas s'altérer leur probité hérédi-
taire, leur caractère patient et résolu,
leur besoin d'ordre et de méthode, leur
ténacité laborieuse, tout cet ensemble de
qualités qui font de nos populations
saines, robustes et loyales une des gran-
des forces de la patrie. Je n'ai certes
pas la ridicule prétention de soutenir
qu'on ne trouve pas, dans les autres
provinces françaises, nu même degré
qu'en Lorraine, les vertus que j'admire
tous les jours davantage dans nosmarches,de l'Est. Je suis, au contraire,
convaincu qu'il n'y a pas un coin de
France où elles no fleurissent avec le
même éclat. Mais nous avons été, plus
encore que les autres, à l'école du péril
et de la douleur.

Nous traînons derrière nous une lon-
gue histoire de ruines et de souffrances.
Notre volonté s'est trempée dans la lutte
et dans le malheur. Elle n'a jamais plié
que pour mieux résister. Demain comme
hier, après-demain comme demain, no3 >concitoyens demeureront ce qu'ils sont,
ce qu'ils ont toujours été de bons
Français qui ne demandent qu'à travail-
ler, dans la paix et la sécurité, à la pros- <périté du pays, aux améliorations socia-
les et au bonheur de l'humanité.

En fin de séance, le conseil a voté la imotion suivante
Le conseil général de la Meuse, au 1

lendemain de l'élection triomphale de
M. Poincaré, adresse à son éminent pré-
sident l'hommage de son affectueuse
confiance et il exprime le vœu que le t
gouvernement qu'il préside poursuive
dans l'union et la paix son œuvre de
relèvement national.

Dans les autres assemblées, le prési-
dent d'âge, puis le président définitif ont
prononcé les allocutions d'usage.Preaque

Et c'est. pour cela que tu veux
rompre tes fiançailles ? dit Hélène de
Morsange. Mais ça n'a pas le sens com-
mun, ma petite fille. C'est une querelle
sans Importance car vous vous êtes
énervés à vous contredire 1 et qui
doit demeurer sans suites. Voyons 1
Geneviève, rends-toi compte de la pué-
rilité de tout cela.

Geneviève secoua la tête.
Vous vous trompez, maman, dit.

elle. Cette scène ridicule m'a permis de
lire comme dans un livre dans l'âme de
Sigismond. J'ai vu, dans un éclair, ce
que serait ma vie future près de lui.
Et je me suis dit que je ne vivrai
Pas cette vle-là. Je n'épouserai pasSigismond. je vous le dis. maman.

Ah 1 to ne pouvais vraiment pas
me faire plus de chagrin dit Hélène
d'une voix altérée. Pense donc que
nous avons laissé parler de tes fian-
çailles, que nous avons choisi le modèle
de ta bague.

Qu'est-ce que tout cela, maman ?
Toutes ces conventions mondaines sont-
elles si Intangibles que je doive jouer
le bonheur de ma vie et la joie de monâme pour les respecter Je ne le pense
pas, maman.

La jeune fille parlait avec une fer-
meté triste.

Accorde-moi du moins quelques
jours de répit dit Mme de Moreange.
Ne m'oblige pas ainsi à aller tout de
go porter ton ultimatum à ton père.
Laisse-mol le préparer doucement à
accueillir cette mauvaise nouvelles..Je vous laisse juge de ce que
vous devez faire et je vous demande
pardon de la peine que je vous ni eau-sée, murmura Geneviève, les larmes aux
yeux.

Ou! 1 va Laisse-moi dit Hélène.
J'al besoin de me recueillir, de réHô-

tous ont fait allusion l'oeuvre de re-
dressement financier entreprise par le
cabinet d'union nationale que préside
M. Poincaré et souhaité que les diffi-
cultés existant encore soient aplanies
d'accord avec les Chambres, pour le bien
du pays.

Les présidents, dans leurs discours,
ont exprimé le vif désir unanime de paix
des populations, sanctionné par le pacte
Briand-Kellogg.

Bas-Rhin. M. Oberkirch a déclaré
Votre Président n'entend nullement ter-

mer Ies yeux devant le grand désarrot qui,i l'Aeure présente, caractérise l'esprit pu-blle en Alsace. Mais Il a cette ferme convic-tion que tous les membres de cette assem-blée finiront par bien vite se rendre comptede l'Indestructible solidarité nationale quirelie entre eux tons les problèmes, quel'Alsace c'est la France, que la meilleure
politique alsacienne c'est une bonne poli-tique française, et que travailler avec ar-deur au développement progressif du dé-
parlement ne pourra jamais signifier autrechose que travailler avec toutes les forces
de son coeur Il la grandeur et a la prospé-rité de notre belle patrie française.

Scine-et-Oise. Aprés avoir salué
les nouveaux élus, M. Amiard, très
applaudi, a déclaré:

Votre bureau estime qu'il a le devoir
de vous signaler la nécessité de ne paslaisser augmenter nos dépenses. Par contre,qu'il lui soit permis de remarquer que si.dans une circulaire toute récente, M. leministre de l'Intérieur vous donne trèsJustement le même conseil, nous lui avonsmaintes fois signalé au sein de cette as-semblé, par des vceux de notre conseild'arrondissement, par la voix autorisée de
nos conseils municipaux, par celle dei'association des maires de Seine-et-Oise,
qu'un très grand nombre de dépenses d'Etat
sont encore abusivement mises d la chargedes budgets locaux et, virtnl celles-ci lesconstructions scolalroi dans les lotisse-
ments, les indemnités de résidence des ils-tituteurs, les dépenses de gendarmerie, de
police, les traitements des fonctionnaires
d'Elat, leurs logements et ceux de leurs
aervices, les contributions dans les dépenses
ucs P. T. T. et bien d'autre» encore quevous connaissez.

Le président du conseil général a en-suite examiné, sous tous ses aspects le
difficile problème de l'aménagement de
la région parisienne, puis a rendu hom-
mage aux efforts de MM. Poincaré et
Briand pour organiser la paix univer-
selle.

Le préfet, M. Bonnefoy-Sibour. a ré-
pondu il M. Amiard. Il a traité des prin-
cipales questions qui intéressent le dé-
partement situation budgétaire, assis-
tance et hygiène, écoles publiques, rou-tes départementales et nationales. trans-
ports en commun. Parlant du fonction-
nement des services de police, il a énu-
méré les raisons qui militent en faveur
do l'institution d'une police rlépartemea-
tale dotée de moyens puissants.

Dans la dernière partie de son exposé,
.NI. Bonnefoy-Sibour a insisté sur la né-
cessité d'une collaboration étroite et
confiante de l'assemblée départemen-
tale et de l'administration en vue de
l'application rapide en Seine-et-Oise de
la loi Sarraut relative aux lotissements,
de l'adoption d'un vaste plan d'exten-
sion et d'aménagement de la région pa-
risienne, et de la mise en œuvre de la
loi Loucheur sur les habitations à bon
marché.

NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée pari'Amicale des anciens du 95* R. J.Congrès: Jurisconsultes catholiques, 9 h.,
5, rue Las-Cases.

Obsèques des victimes de la catastrophe de
Vincennes, 9 h. 30, Vincennes.

Distribution de récompenaea Ecole de lé-
gislation professionnelle et de pratique
coloniale, 20 h. 30, Sorbonne (amphithéâtre
Richelieu).

Expositions Peintres de montagne. 117,boulevard Saint-Germain, Salon an-nuel de la T. S. F.. Grand Palais.
Expériences de pare-boue 14 h., boulevard

Soult.
Réunion d'anciens combattants et

B. C. P., 21 h., rue Saint-Martin.Présentation d'une danse nouvelle, le New-
York-Flox », lt h., 54. rue des Acacias.

Dlnar Foyer des Arts, 19 h. 30, 36, rue de
Richelieu.

Courses à Longchamp, Il 13 h. 30.
T. S. F. 9 h. 30, au Grand Palais, ouver-ture du V* Salon de la T. S. F..

Concert au poste du Peltt Parisien. Lesdocuments de l'Histoire, la période révo-lutionnaire (Hadlo-Parls). Concertdonné a Amsterdam (Hilversum). Dé-
part du transatlantique Hambourg pourNew-York (Langenberg-Vtenne) Faust
de Gounod (Vienne). Voir au Courrier
des amateurs.

M. P3inlevé rentrant de Vienne, aprésidé hier, Bourg. le banquet de
l'Association des miires de l'Ain.

Reçu, en l'absence de M. Poincaré, par
M. Orignon, chef de cabinet, M. Roger
Barthié, président de la Fédération natio-
nale des combattants volontaires de la
Grande Guerre, a exposé les desiderata
de ses mandants.

MM. Louis Dreyfus et Cie ont fait
parvenir à NI. Paul Bouju. préfet de la
Seine, une somme de francs des-
tinée à être répartie, il titre de premier
secours, aux familles des victimes de la
catastrophe de Vincennes.

L'Exposition de l'artisanat rural, qni,
comme nnua l'avons annoncé, se tiendra
é Lyon les 5, 6 et 7 novembre, s'ouvrir
sous la présidence de M. Herriot.

Aujourd'hui a lieu l'inauguration offi-
cielle du Salon de la T. S. F. Jusqu'au
4 novembre, vous pourrez voir réunis auGrand Palais les tout derniers perfection-
nements des constructeurs de a sans fil

OBSEQUES
Les obsèques de Mme Simon M<»llev

11, rue Alexandre-Dumas, se feront au-jourd'hui. Réunion à 10 heures au cime-
tière de Pantin. Ni fleurs ni couronnes.
NECROLOGIE

Nous apprenons la mort de M. Elias
Monassa, doyen de la colonie libanaise
à Paris. Les obsèques auront lieu demain
vendredi, à 11 heures, en l'église Saint-
Honoré d'Eylau, sa paroisse.

chlr a tout cela. Va, Geneviève.
Geneviève quitta sa mère la tête

basse et redescendit vers le parc. Elleétait bouleversée, Inquiète, traversée de
frissons prémonitoires, comme si quel-
que puissance invisible et fatale la
menaçait.

Oit vas-tu, Ginette ? cria soudain,
tout près d'elle, une voix gale.

Elle releva la tête et aperçut songrand-père qui, assis sur un banc rus-tique, lisait ses journaux dans la fraî-
cheur ensoleillée des grands arbres.

Elle courut vers lui avec une Impres-
sion de délivrance.

Eh bien d'où venez-vous et où
allez-vous, mademoiselle ? fit le vieil-
lard. Mais. Dieu me pardonne, tu aspleuré Tu plenres ? Qu'est-ce qu'il y a.
ma Ginette chérie ?

Ah bon-papa J'ai tant de peine!
soupira la jeune fille Je viens de faire
beaucoup de chagrin à maman et cela
m'a bouleversée.

Bah fit le vieux baron, raconte-moi ça. ma petite-fille. Je serais bien
étonné si la chose était réellement aussi
grave que tu le crois. Allons, sèche
ces Jolis yeux-la, ma Ginette, et parle
il cœur ouvert à ton vieux brave
homme de grand-papa.La Jeune fille résuma nettement la
conversation qu'elle avait eue avec samère.

Mais, sa£rebleu 1 c'est toi qui esraison, dix mille et cent mille fois rai-
son marmonna le vieil homme, quand
Geneviève de Morsange se tut. Au dia-
ble les combinaisons financières, quand
le cœur n'y est pas. Rien ne t'oblige à
épouser cet arrogant personnage An
diable le Sigismond avec le reste Si
tu n'as que ce chagrin-là sur la cons-cience, bannis-le, ma jolie. Ta révolte,
c'est un acte de self-defenoe.» Eh bien 1

LES POLICIERS IRLANDAIS
ONT QUITTE LA FRANCE
Lea deux cent soixante policiers irlan-

dais, nos hôtes depuis deux jours, ont
quitta Paris hier matin, Ils se sont em-
barqués à 8 heures a la aare du Nnrd.

Leurs chefs, le major général W.RE.
Murphy et le général O'Duffy, préfet
de police de Dublin, ainsi que le ma|or
Ellis, chirurgien de la police irlandaise,
et M. Dempsey, représehtant de l'Etat
Itbre d'Irlande, les accompagnèrent à la
gare.

D'autre part, les six policemen bnxeurs
arrivés lundi à Paris, qui doivent ren-
::outrer demain soir, au cours d'un
match, les champions de l'A. S. P. P.,
jnt été reçus, avec leurs managers et
leurs soigneurs, hier après-midi, à
17 heures, à l'agence générale de l'Etat
libre d'Irlande, 7, rue Georges- Ville, par
M. Dempsey. Un lunch leur a été offert.

INFORMATIONS POLITIQUES

w*> M. Achille Fould'et plusieurs de ses
collègues ont déposé un amendement aux
articles et 20 dé la toi de Ilnances ten-
tant à disjoindre les dispositions qui abou-
tissent a taxer à 8 0/0 la plupart des hôtels
et des restaurants moyens et à taxer à
9% les établissements non classés.

NOUILLES "DÉLICES"

A LA BECHAMEL

fondre un morceau de beurre

Assez gros, naturellement •
Puis incorporez-y sur 1'heure

De la farine de froment.
Délayez, avec un verre
De lait tiède- poivrez, salez

Et quand votre sauce. s'avère
Ni trop épaisse ni trop
Vos nouilles, par vos soins blanchies.

Lors, ménagère3 averties,

Vous corsez ce plat succulent

De gruyère ou de parmesan
Et ;eflH»£n bon prophète,

Que plus d' une ^Êm fourchette

Vous demandera ma recette

Trouvez le mot dissimulé sous
chaque tache peut-être gagnerez-vous le
PREMIER LOT qui est de CENT MILLE
francs en espèces.
Si vous n'avez pas'conservé le Règlement de ce Concours,voua pou-
vez le demander aux Etablissementa FERRAND & RENAUD,
94, Cours Gambetta. à LYON, en vous recommandant de ce
journal et en joignant à votre lettre 0 fr. 50 en timbres-porte.

quoi, Il y a antre chose ? reprit-Il avecInquiétude devant le silence de sasentimental ?
Oui grand-père.

Oh oh I oh fit-il en levant les
bras au ciel. Est-ce aussi d'ordre.
sentimental.

Presque dit la jeune fille avec
un faible sourire. Je n'ai pas tout dit
hier, pendant le dîner, au sujet de.
mon protégé.

Malicieusement, le grand-père cligna
de l'œil et garda le silence.Je n'ai pas dit que je l'avais
invité venir chanter an château. niqu'il avait refusé avec violence, enajoutant qu'il n'était qu'une brute de
manœuvre. Bref, Il a tenu un langageterrible. et. et. mol aussi, grand-
père, j'ai lu dans ses yeux et j'y ai
vu brûler, comme une fiamme rouge de
torche, la lueur de la haine.

Comment cela ? fit le vieillard enfronçant les sourcils. Allons. raconte
encore, ma perleParla et, sans omettre nndétail, rapporta toute la scène qui s'était
déroulée, Ia veille, dans la cour-jardin
du père Pascal.

Tous, dit-elle, tous, Ils étalent terrifiés. Et quand je lui dis c Mais
vous ne pensez pourtant pas à tueret qu'il me répondit Je ne pensequ'à ça il m'a semblé que cette menaces'adressait à nous, à vous, à moi-même
qu'il n'était venn ici que pour se trou-
ver face à face avec nous tous, que. l'un
de nous, mon père ou vous, ou Frédéric
serait l'holocauste de sa haine.

Tonnerre 1 gronda le vieillard.
Mais alors Sigismond a raison. et Ilfaut faire expulser cet homme.

Grand-père, non, pas cela 1 gémit
Geneviève. Je dis ce qui fut. et enmol il me semble qu'une voir passion-

Les obsèques des victimes
de la maison écroulée

auront lieu ce matin à Vincennes

Les obsèques des victimes de la ca-
tastropbe de Vincennes auront lieu
comme nous l'avons déjà dit, ce matin, 1
7 h. 30, à Vincennes.

M. Poincaré a chargé M. Grignon, di-
ncteur de son cabinet, de le représen-
ter à la cérémonie à laquelle assisteront
également le ministre de l'lntérieur, les
deux préfets et de nombreux parlemrn-
taires et conseillers municipaux.

Selon les prescriptions de M. Sarraut,
M. Chiappe a pris toutes mesures néces-
saires pour qu'aucun élément de trou-
ble ne pénètre dans le cortège, iiiln que
la cérémonie garde son caractère de re-
cueillement.

née, douloureuse, me crie « Non aiepitié! Il se trompe! Défends-le! Sauve-
le » Cette nuit, j'ai rêve de sonpère. Il était couvert de sang et il ten-dait vers moi des mains suppliantes.

Allons allons Ht bourrument lebaron Georges, pas d'imaginative. là-dedans. Il y a que cet tiomme nomhait, qu'il t'a presque menacée. Quelle*
que soient les raisons qu'il ait de noushaïr, tu es hors de cause. Qu'il s'atta-
que à noua, les hommes, j'y consens.Nous sommes de taille à nous défendre
Mais que tu sois une victime expiatoire.
non, non. mille fois non.Geneviève frissonna devant le regardde son grand-père.Ah gémit-elle, pourquoi nous

Parce qu'il n'est qu'un homme,répondit farouchement et profondément
le vieillard.»

VII
L'assaut d'épée

Dick, après la singulière entrevuequi! avait eue avec Geneviève, s'étaitenfermé dans sa chambre.
Il se refusa avec énergfe, à la grandeindignation du père Pascal, à venirprendre sa part du dîner dominical,

avala tout nn pot d'eau froide pourcalmer son excitation et s'en alla te
long des rives de la Lonthe, dn pasd un homme qui ne veut pas perdre sontemps à bavarder de choses et d'antres.Biack-Devit, la tête basse et l'airpenaud, trottait sur ses talons.

De temps en temps Il faisait entez[.dre un petit aboi bizarre, mi-grognon,mi-plaintif, fort explicite sans doute,
car tout à coup Dick se retourna et,d'un ton sec et brusque, dit en s'adres-sant à son compagnon à quatre pattes

(A suivre.)



M. PARKER GILBERT
arrivé à Berlin

continue les pourparlers
relatifs aux réparations

Un exposé du « Times » montre que
de réels progrès ont été accomplis

Londres, 24 octobre (dép. Petit Parisien.)
M. Parker Gilbert est rentré aujour-

d'hui à Berlin, où il communiquera aux
autorités allemandes le résultat de ses
conversations do Londres, de Paris et de
Bruxelles. Au sujet dé ces conversations,
Je Times publie quelques renseigne-
ments irilôrr?sante qui aident à préoise-r
la position du problème.

Parlant de l'entretien Churchill-Poin-
CHfë. qui a déjà fait l'objet d'un compte
rendu il M. Baldwin, le Times écrit,
notamment

En prender lieu, cet entretien a
érlairci plusieurs ·queslions pendantes
entre les deux gouvernements et que la
correspondance n'avait fait que com-
pliquer. En second lieu, Il a montré que
M. Poincaré se proposait de ne pas main-
tenir ses objections h la ra-tillcation (tes accords Mellon-IS^r^njrer
e. Churehill-Caillaux sur la consolida-
tion des dettes de guerre. De même, les
deux interlocuteurs ont pu aboutir à
des vues identiques sur la tâche de la
ci mmission des experts financiers qui,
suivant eux, devrait consister en la fixa-
tion de la dette allemande et plus parti-
ciilièrpment des annuités reie l'Allemagne
*T.ra tenue de payer après la revision
du plan Dawps. Le eliancflier do l'Echi-
quier a réafllrmé la position britanni-
flue telle que Va déjà fixée la note Bal-
four et obtenu, il ce sujet, l'adhésion
française, tandis qu'en revanche il as-surait M. Poincaré que le gouvernement
tritannique considérait avec sympathie
la demande française pour une sommequi, après remboursement des dettes de
guerre, laisserait un surplus dewtinr aupaiment de !i reconstructiondes régions
dévastées. Au cours de l'entretien, sem-table désir a été exprimé de part et
(d'autre pour une réunion prochaine est
de préférence avant la fin de l'année, dela commission des experts.

La discussion du montant de la dette
ne peut, de toute évidence, qu'être hv-
pothétique en ce moment, ajoute le Ti-
mes, qui observe, en outre, que M. Mus-
solini, mis au courant des résultats des
conversations Churchill-Poincaré, a fait
parvenir une approbation d'ordre.géné-
ral.

Il résulte de cet exposé que de réelsprogrès ont été accomplie et que les
perspectives de réunion du comité desexperts sont plus favorables aujour-d'hui qu'elles ne l'étaient il y a unedizaine de jours.

L'ACCORD NAVAL FRANCO-ANGLAIS

L'OPINION AMÉRICAINE
ET LE LIVRE BLANC"

New-York, 24 octobre (dép. Havas.)
Le New York Times écrit que, loin deconfirmer les suspicions d'un horrible

complot contre l'Amérique, le Livre blanc
revoie, que les négociations furent entre-prises à l'instigation directe d'un repré-sentant des Etats-Unis.

L'effort pour arriver à une entente,hjoute-t-il, était sincère. Il a échoué onpassé l'éponge' et tout est à recom-mencer. »
Le journal conclut que l'agitation dela presse anglaise a été alimentée par les

organes libéraux et antiministériels, aux-quels elle a fourni un prétexte pour atta-
puer le gouvernement en vue des élec-

NOUVEL INCIDENT ITALO-SUISSE

Berne, 24 octobre (dép. Havas.)
Le ministre de Suisse il Rome, d'ordreau département politique, a attiré

3 attention du gouvernement italien sur,la pénible impression produite sur l'opi-nion suisse par le message du secré-taire générai des faisceaux à l'étranger,
M. Parini, aux fascistes italiens en

Le gouvernement italien a assuré leministre de Suisse qu'il n'avait pas euounnaissance du message de M. Parini,
qu'il désapprouve d'ailleurs entièrement.

LE DRAME D'OUED. ZEM
Oued-Zem, 24 octobre (Oép. Hauas.)
M. Zubillagi a fait parvenir à sa fem-

me une lettre dans laquelle il donne de
bonnes nouvelles de sa santé. Il déclare
qu'il est détenu par la tribu Aït Schok-
Matin. Il demande des cigarettes, des
effets chauds et il manifeste le désir
que les négociations en vue de sonrachat soient entamées immédiatement.

UN GARDE FORESTIER
ASSASSINÉ PRESSE COMPIÈGNE

On croit que le malheureux est tombé sous
les coups d'un mai outragé

Compiègne, 24 oct. (dép. Petit Parisien.)
M. Lebon, boucher à la Croix-Saint-

Ouen. allait, ce matin. livrer de la mar-chandise à Saint-Jean-aux-Bois quand,
parvenu sur le chemin d'Orrouy à
hainte-Périne, il découvrit, au pied 'd'un
chêne, le cadavre d'un garde forestier
qu'il reconnut bien vite pour âtre celui
de M. Amédée Favereau, cinquante-deux
ans, célibataire, appartenant au posteforestier de Sainte-Périne.

Quelques instants plus tard, prévenus
par lm, le maire de Saint-Jean-aux-Bois.le docteur Bresset, puis les membres du
parquet de Compiègne arrivaient sur leslieux. MM. Rousselet, procureur de la
Bf publique: Martin, juge d'instruction.

commencèrent aussitôt leur enquête.
Le cadavre du garde gisait sur le

bord de la route, il l'endroit même où
l'avait découvert M. Lebon. On se rendit
facilement compte que le malheureux
avait été frappé avec sauvagerie à
coups de cognée. Sa tête était enbouioie.

Sur lui, on découvrit ses papiers et
Son argent, ce qui -permet de croire,jusqu'à plus ample informé, que le voln'a pas été le mobile do crime. Dans le
logement qu'il occupait, bien qu'un car-reau d'une fenêtre fût brisé, il nerégnait aucun désordre.

Les magistrats sont donc autorisés iladmettre qu'il s'agit là d'une vengeance.
Vengeance de braconnier ? Fort proba-blement non, car Favereau n'était paschargé de la répression du braconnage.

JI est plus vraisemblable que le garde
est tombé sous les coups d un mari ha-
foué, car Favereau passait pour unjoyeux vivant.

Des inspecteurs de la première bri-
ifade mobile sont arrivés vers midi àSainte-Périne et se sont mis à la dispo-
sition des magistrats pour les seconderdans leur enquête.

D'autre part, l'administration des eaux'et forêts a donné l'ordre de vider l'étang
de Sainte-Périne afin d'y rechercher lacognée avec laquelle le crime fut com-mis et dont on suppose que le meurtriers'est déharrassé son méfait accompli. Lecrime dat être commis mardi soir, vers19 h. 45.

L'ASSASSIN SERGE GAMBIER
CONDAMNÉ A MORT

iAmiens, 24 octobre (dép. Petit Parisien.)
La cour d'assises d'Amiensa condamnéà mort l'assassin Serge Gambier qui, lei" juillet dernier, en vue de se procurerde l'argent pour aller à la fête dans unvillage voisin, assassina les deux sœursVillerel, débitantes à Beaucamps-le-

;Vieux.

LA GRÈVE DE MARSEILLE

M. ANDRE TARDIEU

A ÉTABLI

UNE FORMULE D'ACCORD

Les inscrits s'y sont ralliés les
armateurs ont formulé des réserves

De nouvelles conversations auront
lieu aujourd'hui au ministère des
Travaux publics, et l'on espère

qu'elles dénoueront le conflit

M. André Tardieu a reçu, dans la
journée d'hier, les délégués des arma-teurs, puis les représentants des inscrits
maritimes, avec lesquels il a longuement
étudié les causes du conflit de Marseille
et envisagé les moyens propres à le
faire cesser.

Ces entrevues ont évolué de telle
sorte qu'il semble possible de prévoir
une solution favorahle dans un très pro-chain délai.

M. Tardieu, au cours de son entretien
avec les délégués des armateurs, a eneffet suggéré une formule d'accord sus-ceptible de concilier les intérêts de l'ar-
mement et ceux des inscrits.

Ce texte a été communiqué télégra-
phiquement à Marseille.

Au cours d'une réunion extraordinaire
tenue à la Bourse du travail de cette
ville, les inscrits, après en avoir pris
connaissance, ont voté l'ordre du jour
suivant

Les inscrits maritimes et les agents
du service général à bord approuvent
pleinement les propositions faites parles délégués, en vue d'amener la cessa-tion du conflit;

Prennent acte des promesses du minis-
tre des Travaux publics, devant inter-
venir auprès du comité central des ar-mateurs de France, en vue d'obtenir la
reprise des discussions sur l'augmenta-
tion des salaires.

Se déclarent prêts à réintégrer leurs
navires aussitôt qu'une adhésion, soit du
comité central, soit du syndicat mar-seillais de la marine marchande, auraété donnée aux propositions du ministre
des Travaux publics. »Par contre, si "M. Paul-Cyprien Fabre,
président du syndicat marseillais de la
marine marchande, a reçu les proposi-
tions des ministres, des réserves ont été
faites sur certains termes de ce docu-
ment. L'accord n'a pu se faire et M. Paul-
Cyprien Fabre a décidé de partir hier
hier soir pour Paris.

Ce ne serait donc quiaujourd'hui, et
au ministère des Travaux publics, qu'une
solution pourrait intervenir.

QUATRE PAQUEBOTS
ONT QUITTÉ HIER MARSEILLE
Marseille. 24 septembre (dép. P. P.)
Journée d'attente et d'incertitude. De

part et d'autre sont examinées les pro-
positions ministérielles et la confiance
renait dans les milieux dirigeants.

Pendant ce temps, les passagers qui
étaient en panne, continuent à être éva-
cués par les navires dont les départs
peuvent être assurés, soit avec le con-
cours des marins de l'Etat, soit avec
celui des officiers et de marins indi-
gènes ou non-grévistes. C'est ainsi qu'au-
jourd'hui ont pu partir, 11 heures, le
Doukkala, pour le Maroc à 14 h. 30, le
Corle-U, pour Ajaccio; à 16 heures, le
Champollion, pour le Proche-Orient à
16 h. 30, le Gouvnrncur-Général-Lafer-
rière, pour Oran. Les départs annoncés
pour demain sont ceux du Gouverneur-
Général-Lépine, pour BOnc et Philippe-
ville du La Vallctte, pour Tunis du
Gouverneur-Générnl-Chanzy. pour Alger;
du Goiwerneur-Général-Giieydon, pour
Tunis.

Ni. Lucien Saint, résident général de
Tunisie, arrivé ce matin à Marseille, en
compagnie de snn chef de cabinet Catha,
s'est enquis de la situation des passagers
pour la Tunisie. Il a approuvé les pre-
mières mesures prises et a fait payer
aux fonctionnaires en détresse le mon-
tant des mandats sur la trésorerie de
Tunisie dont ils étaient porteurs. M. Lu-
cien Saint repartira probablement ven-
dredi bord du Gouverneur-Général-
Gucydon.

Plusieurs navires, nous l'avons dit,
sont partis avec des équipages composés

d'officiers. En présence d'un pareil évé-
nement, le président du syndicat des
capitaines au long cofirs de Marseille
vient d'aviser le président du syndicat
marseillais de la marine marchande qu'il
priait de ne plus demander à ses officiers
d'occuper à bord des navires une au^"c
fonction que cellr que leur confère leur
brevet, a tin de rester fidèle à la ligne de
conduite, toute de neutralité, que s'est
tracée le syndicat

Affiches et communiqués
En ville, une affiche des inscrits mari-

times et des agents du service général
a été placardée. C'est une vive protesta-
tion contre l'utilisation des marins de

l'Etat pour l'armement des navires
désarmés « On nous accule à la grève
générale », dit notamment cette affiche.

Du côté des armateurs, un communi-
qué publié ce solr contient entre au-
tres la précision suivante

Le conflit ne s'est pas élevé entre le
syndicat des marins et les armateurs, mais
bien entre le ?ynrllrat des marins et une
semence arbitrale Il laquelle Ils avalent
pris implicitement l'engagement de se sou-
mettre.

L'arbitrage a été précisément institué en
f90B au lendemain d'un connu qui avait
interrompu les relations entre la France et
t'Alerte, et il était considéré comme le
seul moyen de prévenir le retour d'Inci-
dents intolérables puisqu'ils séparent mo-
mentanément la métropole de la Corse et
de t'Alerte.

Le respect de cet arbitrage reste donc le
seul moyen de mettre nn à dés événements
qui ne lèseut pas seulement les intérêts
légitimes des passagers, mais portent à ta
marine marchande française un préjudicie
incalculable.

A Toulon, des ordres sont parvenus au
commandant du 51 dépôt des équipages
d» la flotte de former des détachements
d-; matelots de diverses spécialités et
surtout de chauffeurs, cuisiniers et ga-
biers, pour être envoyés en détachement
à Marseille sur les bâtiments dont la
grève a retardé le départ.

Cinq cents voyageurs sont partis par
chemins de fer pour Barcelone, où ils
s'cmbarqueront.

Les eaux se retirent
des vallées alpestres inondées

Plusieurs millions de dégât»
Cap, 24 octobre (dép. Petit Parisien.)
Les inondations ont cessé et tout rentre

dans l'ordre. En attendant que la circu-
lation ferroviaire soit reprise entre
Embrun et Briançon, les transports se
font par automobiles. Les voitures
empruntent une route située sur la rive
gauche de la Durance.

Le temps, qui est redevenu splendide,
favorise les travaux,

C'est par millions que se chiffre le
nouveau désastre.

Un cadavre près de Grenoble
• Irf.noble. oct. (dép. Petit Parisien.)
Lt-fri eaux de l'Isère sont en baisse,

mais, en se retirant, elles provoquent
l'effondrement de nombreuses granges
dont la base a été minée. On en signale
un certain nombre entre Voreppe et Moi-
rans. Dans cette localité. on a découvert
aujourd'hui le cadavre de M. Marius
Alphonse, âgé de cinquante-huit ans.lithographe à Grenoble, qui, dans une
maison lui appartenant, a été surpris
par les eaux.

Le ministre des Travaux publics achargé M. Watier, directeur de la naviga-
tion et des ports, d'aller dans la région
de l'Isère étudier la situation et veiller
aux mesures immédiats de sécurité.

Un policier parisien

arrête Dantzig

l'escroc international

recherché depuis plus d'un moins

Né à Moscou et déjà
coadatoné à 23 ans
de forteresse en Alle-
magne, ce Russe avait

détourné un million
et demi

L'inspecteur Cou-
sin, de la police
judiciaire, a arrêté,
à Dantzig, l'escroc
international Ber-
nard Gluck, qua-
rante-neuf ans, né
i Moscou, recherché
comme l'on sait, de-
puis le 4 septembre
dernier sur plainte

pour détourne-
ment de plus d'un
million et demi
déposée parr laa

Gewish Coloniza-
tion Association »
2, rue Pasquier,
Gluck a habite il,

rue du Plélo et 54, avenue d'Italie, à
Paris, puis 1, rue Charcot à Neuilly-
sur-Seine. Sa femme, née Libmann,
vingt-six ans, originaire de Riga, a été
laissée en liberté.

Gluck a déjà été condamné par con-tumace à Berlin à vingt-trois ans de for-
teresse pour faux et usage de faux.

L'œuvre d'assistance aux émigrés
israélites russes, la Gewish Colonization
Association, l'avait engagé en août 1927.
Ses fonctions consistaient à envoyer sous
forme de chèques, les sommes accordée-3
à des émigrants en Russie, en Bessara-
bie et en Pologne.

Or, ou il supprimait certains envois ou
il diminuait de moitié la somme qu'i!
devait envoyer.

Pour dissimuler ses détournements, il
faisait des faux sur ses livres de comp-
tabilité.

Le 24 août dernier, un télégramme
informait l'oeuvre que de nombreux
juifs se plaignaient de n'avoir pas reçu
les sommes qui leur avaient été accor-
dées. Gluck montra au d:recteur ses
livres qui, maquillés, paraissaient en
règle. Et le lendemain l'escroc annon-
çait qu'il se rendait aux Sables-d'Olonne
pour y voir sa fille. Comme il ne don-
nait plus signe de vie, on vérifia de plus
prés ses livres. Ainsi s'aperçut-on qu'il
avait détourné plus d'un million et demi.

Chargé de retrouver le voleur. l'ins-
pecteur Cousin sut tout de suite que la
îille de Gluck se trouvait, non pas aux
Sables-d'Olonne, mais en nourrice à Fcn-
ter:ay-sous-Bois. La femme de Gluck fut
filée jusqu'à la gare du Nord, où elle prit
un pour Bruxelles. Mais le poli-
cier, loin de s'engager vers la Belgique,
fila à Berlin, où il ne tarda pas à décou-
vrir le domicile de la soeur de Gluck.

En Allemagne, Gluck était déjà recher-
ché, sous des noms différents, par les
polices allemande et suisse.

A Riga, l'inspecteur Cousin sut encore
découvrir la piste de Gluck qui y était
bien passé récemment, mais sans s'y
attarder. C'est à Dantzig, enfin, que le
tenace et habile policier mit la mam sur
l'escroc. La police judiciaire et le par-
quet s'étaient tenus journellement en
liaison avec M. Cousin pendant ces lon-
gues recherches.

Gluck va être ramené à Paris: On
croit qu'il lui reste peu d'argent, l'es-
croc étant un habitué des tripots et des
courses.

Le procès
de Pierre de Rayssac
Toulouse, 24 octobre [de not. entoyé .sp.)

Toulouse, ville passionnée, curieuse et
volubile, ne s'intéresse aujourd'hui qu'à
l'affaire Pierre de Rayssac, qui vient de-
main devant le jury de la Haute-Garonne.
De la place Lafayette, ce cirque de cafés
et de clubs, à la gare Matabiau, on
n'échange d'autres propos que relatifs
à ce crime, dont on dit communément
ici qu'on n'en a pas vu de semblable
depuis un siècle. Ceux qui n'ont pas à
coeur d'exposer, en bons rhéteurs latins,
leur opinion Fur cette cause, célèbre
avant que d'être seulement venue au
jour des assises, assaillent de questions
ceux qui passent pour informés gens
de robe. témoins et journalistes. Les plus
curieux n'avaient-ils pas ce matin une
délégation à l'arrivée du rapide de
Paris ?

Arrivé à l'aube. M° de Moro-Giafferi
s'est.,au saut du train, renduà la prison.
Nous l'avons suivi aussi loin que le per-mettent les règlements. Sans évidem-
ment approcher de l'accusé en sa cel-
lule, nous pouvons dire que le fougueux
maître parisien, l'avocat audacieux des
causes les pires, l'avocat de Landru,
l'avocat de '%fine Besearabo, a trouvé unclient assez peu conscient de l'horreur
de son forfait. L'homme du monde qui
jeta de ses mains dans le canal du
Midi l'enfant que lui avait donné José-
phine Machicot. la femme de chambre
de sa mère, n'est pas aussi abattu qu'on
pourrait le supposer. La honte de ré-
pondre en cour d'assises d'un crime
entre tous affreux le laisse singulière-
ment en état de calculer ses moyens de
défense.

Pierre de Rayssac entend contester la
certitude de sa paternité il fonde de
grands espoirs sur les dépositions de
personnes disposées à représenter José-
phine Machicot comme une fille de
moralité douteuse. Enfin les différente
médecins qui ont examiné Pierre de
Rayssac l'ayant, déclaré entièrement res-
ponsable, le châtelain meurtrier est bien
résolu à plaider, sinon ta folie. du moins
l'aboiement d'un instant.

Il a déjeuné et soupe de fort bon
appétit.

A Toulouse, le parquet ne s'est pas
encore résolu à prendre les mesuresrigoureuses et définitives dont à Paris
se peut flatter le procureur général
Donat-Guigue. Aussi est-ce aujourd'hui
un type local très caractérisé que le
privilégié qui peut et Dieu sait. qu'il
ne s'en prive pas exhiber le sésame
timhré du sceau judiciaire qui luit don-
nera accès au prétoire. On dit. et c'est
évidemment quelque chose d'incontrôla-
ble, que le parquet n'a pas eu à repous-ser moins de dix mille demandes Ça
promet de fameuses journées, d'autant
plus qu'il faut compter avec la foule,
le « puhlic debout » qui fera la queue
aux portes du palais avant l'auhe, et
tous ceux encore qui. ne trouvant pasplace dans l'enceinte judiciaire, sont
résolus h manifester au dehors.

Ln ministère public demandera la tête
de Pierre de Rayssac. et c'est le châti-
ment qui seul apaiserait la conscience
populaire. Il est certain désormais que la
foule le réclamera à longs cris, ne vou-lait pas admettre, au bénéfice du châte-
lain assassin de l'enfant de la bonne,
son enfant, ces excuses qui appelèrent
l'indulgence parfois absolue du jury
lorsque le crime était celui d'une pauvre
servante mise à mal, d'une mère misé-
rable et jetée il la rue.

Avant le réquisitoire, on entendra la
plaidoirie de NI* Milhaud, partie civile,
qui dira quelles pressions il fallut exer-
cer sur Joséphine Machicot, fllle-mère,
mais mère selon la nature, pour la déci-
der seulement à confier fi. l'Assistance
publique l'innocent que Pierre de Rays-
sac devait jeter l'eau quand Il eut, par
ruse, réussi à éloigner la malheureuse.

Dans un château pleure une autre vic-
time, la ieune femme, la jeune mère
que Pierre de Rayssac épousa après le
congédiement de Joséphine Machicot.
André Salinon.

Chez un agent d'affaires
de Nogent-sur-Marne
poursuivi pour escroquerie

la police fait

une étrange découverte

Elle trouve un labora-
toire rempli de cultu-
res des bacilles les
plus virulertls et de
stupéfiants en impor-

tante quantité

Interrogé, le proprié.
taire relrae toute

explication

Il y a quelques
jours, Mme Goire,
rentière,habitant56,
rue Lequenne,
Nogent-sur-Marne,

venait déposer en-
tre les mains de
M. Guillou de Pe-
naros, commissaire
d e police, une
plainte concernant
un sieur Armand
Schirmer.

Mme uoire, qui possédait une fort
belle automobile, avait désiré s'en dé-
faire. Schirmer, agent d'affaires, lui pro-
posa ses services, qui furent agréés. En
fort peu de tempe, Schirmer procura unacheteur à Mme Goire, en la personned'un jeune homme demeurant au Per-
['eux, qui offrait W 000 francs de la voi-
ture. L'affaire fut conclue.

L'aoheteur alla prendre livraison du
véhicule, qui se trouvait dans une villa
que Mme Goire possède dans le Calva-
dos. Mais les jours et les semaines
s'écoulèrent. Mme Goire n'avait perçu,
sur les 40.000 francs, que 4.000 trancs,
versés par Schirmer à titre d'avança.
Elle finit par s'inquiéter et alla trouver
son acheteur pour lui demander de«
explications. Le jeune homme atflrma
avoir acheté la voiture directement à
Schirmer et ne devoir plus rien à per-
sonne. Il exhiba, en effet, à l'appui de sesdires, un reçu libératoire et définitif.

Schirmer fut convoqué au commissariat.
Le magistrat, intrigué par les réponse
de son interlocuteur, Jécida de perqui-
sitionner chez lui. L'agent d'affaires pos-sède à Nogent deux domicilies l'un aunuméro 1 de la rue Desjardins, l'autre

Grande-Rue, où il vit en compagnie
d'une jeune femme. Rue Desjardins, le
commissaire no trouva que le matériel
banal d'un agent d'affaires de médiocre
envergure.

Pourquoi ce laboratoire ?
Mais une surprise l'attendait Grande-

Rue. Il y découvrit tout d'abord d'im-
portantes quantités de morphine et
de cocaïne disséminées un peu partout
dans l'appartement. Sa perquisition
ramena bientôt dans un laboratoire per-tectionné où des éprouvettes méticu-
leusement alignées, semblaient renfer-
mer de dangereux bouillons de culture.

,Des étiquettes, couvertes de formules
chimiques et de termes latins, mention-
naient le contenu de ces tubes qui, si
les inscriptions ne mentent pas, renfer-
ment les germes des maladies les plus
effroyables.JI lut, en effet. des titres tels
que bacille de la lèpre bacille du
typhus, etc. M. de Penaros a saisi parailleurs, des liasses d'ordonnances si-
gnées de seuls prénoms, tels que Paul.
Victor, etc., le tout valable pour des
suhstances toxiques.

Invité à s'expliquer sur l'objet de
cette installation, Schirmer opposa k
toutes les questions un mutisme absolu.

Le commissaire poursuit son enquête.
Il se demande si les substances décou-
vertes dans le laboratoire de Schirmer
sont bien celles qu'indiquent les éti-
quettes que portent les tubes qui les
contiennent. Seule, une analyse chimique
pourra l'établir. Il se demande égale-
ment le but que pouvait poursuivre
l'agent d'affaires en détenant chez lui
des substances aussi dangereuses. Car le
fait d'avoir chez soi quand on n'est ni
médecin ni pharmacien un laboratoire
de ce genre peut donner matière à toutes
les suppositions. L'agent d'affaires n'est
peut-être qu'un savant amateur pour-suivant des recherches scientifiques.
Car il est évident qu'on ne peut. n
priori, considérer comme uniquement
destinée à des buts criminels une sem-
blable collection de produit toxiques
et même destructeurs. Mais, dans co cas,
pourquoi n'a-t-il pas donne au com-missaire qui l'interrogeait, 1es apaise-
ments désirables ?

En ce qui concerne son trafic de stupé-
fiants, Schirmer est en relations, le ma-gistrat enquêteur en est, convaincu, avec
des organisations siégeant hors de
France. Mais ces relations se bornent-
elles à ce trafic ?

Une correspondance intéressante et
suspecte a été saisie, eu même temps
que les diverses substances trouvées
chez lui et qui vont être soumises à
une étude minutieuse par MM. Bayle et
Knhn-Ahrosl.

A Cachan, un camionneur
meurt carbonisé dans sa maison en feu

Un incendie éclata l'autre nuit, vers
22 h. 30, dans une maisonnette en bois
située 16, rue du Moulin-Cachan. à
Cachan. Rapidement la légère construc-
tion flamba.

Les voisins surpris par la rapidité du
sinistre alertèrent les pompiers. Quand
ceux-ci survinrent, l'incendie avaitt
accompli la majeure partie de son
oeuvre.

Surpris en plein sommeil, le locataire,
M. Chevalier, dit Chaveau Agé de qua-
rante-six ans. camionneur, n'avait pus'échapper et était demeuré dans le
brasier.

Vers une heure du matin seulement,
les pompiers découvraient, sous tes fers
tordus du lit, le cadavre de l'infortuné
camionneur.

M. Goujon, commissaire de Gentitly,
recherche les causes du sinistre qui, on
a tout lieu déjà de le croire, doivent être
purement accidentelles.

Une pierre lancée contre un train
blesse légèrement un voyageur
Une grosse pierre a été lanoée, vers

18 h. 35, entre les gares d'Asnières et
de Bécon. contre un train électrique sedirigeant vers Saint-Cloud.

Une glace vola en éclats et un voya-
geur. M. Julien, demeurant rue dp la
Garenne, à Courbevoie, fut légèrement
blessé.

Une enquête est ouverte par NI. Koutz-
ler, commissaire de potier.

Une auto se jette contre une moto
Prnvins, 24 octobre (dép. Petit Parisien.)

Route nationale, près de Bray-sur-
Seine, une motocyclette, monlPe parM..Tean Brênot, boulanger Malakoff,
qu'accompagnait son oncle, M. Balsinger,
s'est jetée contre une automobile qui
prenait un chemin transversal, gauche.
M, Brénot, sérieusement blessé, a été
transporté à l'hospice de Provins.

A Levallois, un terrassier meurt
sous un éboulement

Plusieurs terrassiers étaient occupés, hier
matin, eu face, du n" 6 de la place de la
République. à l,evallois-Perret, à des travaux
de canalisation.

Soudain, vers 10 heures, comme l'un
d'eux, Mathurin Le Pessec, âgé de trente
ans, demeurant 18, rue Chavez, à Drancy,
travaillait au fond d'une tranchée, a environ
deux mètres de profondeur, un éboulement
se produisit. Plusieurs mètres cubes de
terre s'écroulèrent sur le malheureux ter-
rassier et l'ensevelirent.

Ses camarades donnèrent l'alarme etentreprirent de le secourir. Bientôt, les pom-
pier-. du poste voisin venaient leur prêter
main forte. Grâce à la rapidité des sécours,
M. Le Passec l'ut rapidement dégagé. Mais
ü était fort grièvement blessé et il netarda pas à expirer en dépit des soinâ dontlui l'objet l'hopital Beaujon,

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
LE NOHVION-EN-THIERACHE. Hue des

Ecoles, NI. Abel Poly, journalier, est allé se
jeter contre l'automobile de M. Doublemart,
négociant en bestiaux A Marly. On l'a relevé
griévement blessé

SAIKT-QUEHTIN. Rue des Plates-Pierres
s'est ouverte l'exposition missionnaire qui
curera toute la semaine. En même temps,
des conférences illustrées de projections ont
lieu dans les salles des divers quartiers. Ce
soir, à 20 heures, salle Saint-Joseph, rue
Kmile-Zola Le Dahomey », par Mgr Steln-
metz, évoque du Dahomey.

EURE-ET-LOIR

Noces d'or
Un ménage de Germignonville, Ni. et Mme

Pelletier, ont célébré le cinquantième anni-
versaire de leur mariage. A cette occasion,
Ils ont reçu de nombreuses marques de
sympathie.
Duu un bois, on trouve le corps d'un inconnu

On a découvert dans le bois de Driane,
près d'Epernon, le cadavre d'un Inconnu
paraissant àjré de vlngt-cinq à trente ans.
Bien qu'on ait tout lieu de croire à une
mort naturelle, le parquet de Chartres a
ordonné l'autopsie.

OISE
Les accidents de la route

NI. Théo Bayard, clerc de notaire Beau-
vais. i'evenait, la nuit, de Breuil à moto-
cyclette, lorsque à Haudivlllers une vache
vint se jeter en travers de sa route. M.
Bayard fil une chute et se blessa grièvement
à la Ilirure et Il la poitrine.

Route de Gisor,, Il Trie-Château, M. Bar-
thélémy, garde champêtre, a été renversé et
sérieusement blessé par une automobile. U
a été ramené à son domicile, après avoir
reçu les soins d'un docteur.

Coup sur coup, un camion

cause deux accidents
Sur la route nationale Amiens-Paris, non

loin de Beauvais. un camion, conduit par le
chauffeur italien Antoine Marchisis, est
entré dans un troupeau d'ânes que Mme La-
loue, de Blancrossé, ramenait de la foire de
Salnt-Just. Un de ces animaux a été tué.

Vingt mètres plus loin, le même camion
a renversé une voiture, dont le conducteur,
.Ni. Laloue, a été projeté sur le sol, ou il
se blessa grièvement. Il a été transporté
par l'auteur de l'accident chez un médecin
de Breteuil.

L'estampillage des viandes
Le préfet de l'Oise a pris un arrêté stipu-

lant qu'à partir du ter janvier 1929 seront
interdites, dans tout le département, la
circulation et la mise en vente de toute
viande de boucherie et de charcuterie ne
portant pas d'une façon très apparente une
estampille indiquant que cette viande a été
reconnue saine.

Il existe, dans l'Oise, une trentaine de
clos d'équarrissage et plus de deux cent
cinquante tueries particulières qui devront
être Inspectés par des vétérinaires, afin
de mettre fin au trafic de la viande avariée.

SEINE
Volée par son amie

Une Journalière. Berthe May, logeant en
hôtel, 49, rue Letort, à Paris, étant venue
rendre visite à une amie, Mme Fauve, 37,
rue de la Chapelle, A Saint-Ouen, subtilisa
divers bijoux valant 1.500 francs et alla les
revendre à deux bijoutiers pour une somme
dc 500 francs. Déjà condamnée trois fois
pour vol, la femme Berthe May a été envoyée
au dépôt.

Les deux bijoutiers seront poursuivis.
PUTEAUX. Voici les résultats du rallye-

ballon cycliste organisé dimanche dernier
au rond-point' des Bergères, par le comité
des fêtes du quartier, avec le concours du
Pelil Pnrisicn et du Véloce-Club amical de
Nanterrc 1. Raymomi2.Bonnet 3. Re-
quois 4. Barbier S. Delperoux 6. Cros-
nier 7. n. Varet S. Henri Varet 0, Am-
mirati 10, Maillard: il. Millot. La distri.
bution des prix aura lieu dimanche pro-
chain, à il heures, café Descroix, ave-
nue Wilson.

SEINE-ET-MARNE

Grave incendie dans une ferme
A Villeneuve-Ies-Bordes,hameau de Ro-

genvilliM-s. un Incendie a détruit un hangar
de la forme exploitée par M. Camille Tho-
mas. ainsi que les récoltes et le matériel
qu'il contenait. Les pertes s'élèvent à
200.000 francs.

Écrasé par un train
L'ouvrier polonais Mirhol Sionko, dix-

neuf ans, domicilié Il Montereau, suivait. la
voie ferrée pour se rendre à l'usine de
ciments de la Grande-Paroisse où il était
employé quand, près du pont de Corbell, Il
fut écrase par un train.

SEINE-ET-OISE

Incendie dans une usine de câbles
Un incendie, provoqué, croit-on, par une

étincelle provenant d'un moteur électrique,
s'est déclaré, hier matin, à l'usine de cahier
télégraphiques et téléphoniques de Conl1ans-
Sainte-Honorini'.

Combattu par le personnel qui s'en estrapidement rendn maître, le sinistre n'en apas moins causé pour'près de franco
de dégâts,

L'ex-adjoint communiste d'AtMs-Mons
condamné pour outrages à des commissaires
Suspendu, l'an dernier, de ses fonctions

d'adjoint au maire d'Athis-Mons, M. Léo-
pold Besson, conseiller municipal commu-
niste, avait été condamné par défaut, le 4juillet dernier. par le tribunal de Corbeil, Ilhuit jours de prison et 100 francs d'amende,
pour outrages envers deux commissaires de
police présents à une réunion qu'il pré-
sldait.

Sur opposition de M. Beason, qu'assistait
M« Sadoul, le tribunal de Corbeil, dans sonaudience d'hier, a supprimé la prison mais
a maintenu l'amende.

ARGENTEUIL. La société des fêtes donne
ce solr, à 2i h. 30, dans les salons Guérin,
20, boulevard Héloïse, le bai des Reines,
sous la présidence de Mlle Renée Vergnaud,
reine des reines de la ville.

CONFLANS-SAINTE-HONORINE. M. Geor-
ges Busquln, conseiller municipal, rentrait
l'autre soir à son domicile, quai de la Ré-
publique. lorsqu'il surprit un cambrioleur.
L'homme prit la fuite, en laissant une biev-
clette, d'ailleurs volée à un habitant de 'la
localité. La gendarmerie, prévenue a réussi
à appréhender le malfaiteur, un Polonais
Joseph Galiha, sans domicile.

ETRECHT. Alors qu'il effectuait des
réparations sur la ligne électrique à haute
tension de la compagnie du P.-O.. M. Léo-
pold Castillan, contremaître, a été électro-
cuté. Il ne put être rappelé à la vie.

MAISONS-LAFFITTE. M. Duverdy, maire
qui était candidat d'union républicaine auconseil général, n'ayant pas obtenu la majo-rité. vient d'adresser au préfet sa démission
de maire.

MEUDON. NI. Constant Lory, soixante et
un ans, marié et père de quatre enfants,habitant 3 ter. rue de Véllzy, est tombé
d'une échelle, dans la cour de ]'hôtel tenu
par M. Penitoz. 8, même rue, et s'est frac-
turé Ie crâne, il est mort à l'hôpital de Ver-
sailles.

IMPRIMEZ VOUS-MEME
avec le duplicateur « SUCCES prix 345 fer.
vos circulaires, tarifs, desslns, musique,
tout travail dactylographié ou manuscrit,

notice franco, 12, rne GUaligny, Paris.

DÉPÔTS
Piris-Bânlieue Province

wars-BANueue ppovincc

le 'Café Martin ne
cromporle qu'une jeu/e
qualité. elvous étet certain
enleconscmmant.d'obtenir
lemeilleurcûfê. au prix

»4.RUE JOUBERT
PARIS

Le café peut déterminer chez certains

individus

2|Kt£fl| n*rr°Pa*l>'<iue<. des palpitations, de l'erétainiie, des
J^S^^K^B^^Bl'insomnieset souvent des intermittences du coeur qui'
peuvent aller jusqu'à provoquer des crises analogues
à celle dé l'angine de poitrine

CALES, par M. Dechombre, Mathiat Duval,L. Ltrtboail-
le?. m'mbr" de l'Académie de Médecine. p. 23S.

"Le café décaféiné. quelle que soit la dose empleyae,ne
provoque ni exagération des réflexes, ni à fortiori des
phénomènes spasmodiques

DU ROLE DE LA CAFÉINE par M. Batqutt, profe,.se agrégé à la Faculté de Médecine de Nancy et

BON pour un échantillon € RAT VIT

le desirerais recevoir un tchantiuon de votre café appeléH2<A Le CAFE DES AMATEURS -par les craulsMan de cafes,
u ùi puisqu'il réunit, par son sont et son arôme exquis, toutes les qualités

t?{ t/* < des meilleurscafésMokka, Santos et Bogota,qui le composent.
W et, d'autre part,
™U.

Le CAFE DES NERVEUX et des personnesfaibles du coeur par
n les saédceinsv, pntsqu joint à ces qualités celle d'éviter les dange.oU.S reux effets de la caféine, élément nocif, élimine par un procédé unique,
o breveté en France qui, tout en extrayant la caféine, n'amoindrit en

1 w *O 5 rien la force et la saveor de la reine des boissons"
n Veuillez donc m'envoyer. sans aucun engagement de ma part onechantillonGRATUIT de votre café SANKA(" SANS-CA-feine)

NOM

v «£ ci ADRESSE

Officiers Ministériels

Droit an bail de locaux, 29, rue Saint-
Augustin Mobilier et matériel.

M. à p. 100.000'. Cons. 50.000f. Adj. et.Thion de la Chanme, not., Paris. 5 nov.S'ad. M. Qanbert, synd., 6, r. Gtt-le-Coeur.
Annonces diverses

ADMINISTRATIONSES DOMAINESIIENTE aux enchères publiques, en exé-cution du décret du 13 août 1910, deMARCHANDISES ABANDONNEES
les 3, 4, 5, 6 et 7 décembre 1928, iL la garedes marchandises de la Cie du Nord, ma-gasin spécial à St-Ouen-les-Docks,et d'OBJETS TROUVÉS
les 10 et 11 décembre 1928, à la gare duNord, magasin des objets trouvés à Paris.S'adr. pour renseignements au 2. Bureaudes Domaine», 9, pl. Saint-Sulpice, Paris.

BUsUSATJ DES DOMAINES DB PARIS
9. rue de la Banque

29 CHEVAUX REFORMÉS

de l'Année, au marché aux chevaux,
104, rue Brancion, Paris (15°), le lundi

29 octobre 1928, à 13 heures.Au comptant, 11 en sus.
Terrains et Lotissements

Etude M» Muller et Maupin, av. à Gray,et M. Pougalon, n. à Pesmes(Hte-Saone).
A vendre, le lundi 29 octobre 1928, à

au lotissement du parc de VUlemomble.IL a p. 1" lot 20.0001; 20 lot 30.OO0'.S'adr. aux avoués et not., et enc. à M,Prot, arch., Villemomble, 69, r. Ch-de-Fer.
à etCont 839 et m. M. à p. 5.000'et 8.000'. Adj. 5 nov., 14 h., ét M* Kobil-lard, not., à Montreuil, 97, r. G»'-Gallienl.

RUE NATIONALE: artère principale dE
MAGNIFIQUE -PROPRIETE 2.000 m2 eiConviendrait admirablement pour grandsS'adresser M* SUenna jCOKTAIin

DICTIONNAIRE USUEL DES SCIENCES MÉDh

ci. de Paris, p 14

Appartements et Locations
••ttiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiMiiiiiiiiDiiiiiitiiitiiiiiifiniuiiiiiiiiwA VENDRE APPARTEMENTS

3, 5, 6, 9 pièces principales
TOUT CONFORT. DatuBeaux Immeubles

AVANT STJEBJU3
AVEN; MALAKOFF

TROCADERO

ECOLE MILITAIRE

LUXEMBOURG

BATIGNOLLES

MONCEAU

TERNES

SEVRES

MALESHERBES

NEUILLY(R.OrIéaos)
PRIX TRES INTERESSANTSBERNARD LÉVY Fils
24, rue de Courcelles, PARIS.

Propriétés
Adj., en l'étudo Manceaux, not. a Pantin,
14 nov., 15 h., par M» Mlcnelez, not. à
Paris MAISON au Pré-St-Gervais, 17, r.lUit' Charles-Nodier. Rev. br.
3.500 fr. M. à. p.: 40.000 fr. Cons. 15.000.
propriété à Bag=olet, r. Marianne-Colom-a bier, R. br. 9.000t. M. à p.Cons. 45.000', S'adr. A MU Mancean, not.,a Pantin, et Micnelez, not., Paris, 50,

avenue Wagram, dépositaire enchère.
Immeubles de Rapport

A VENDRE, an PBE-SAINT-QEBTA1S
2 IMMEUBLESET TERRAINLIBRE

Sup. 1.883. m. Rev. 30.364t. Px
Noël et Belfond, Banque Immobilière de

France, 1, rae Rossini, Paris.

LES ANNONCES DU « MARCHÉ IMMOBILIER*
SONT R5çUES A € L'OFFICE D'ANNONCES>

AVENUE DES CHAMPS-ELYSEES, US
LE VILLE DE LILLE
e la grande cité industrielle du Nord.
n un seul bloc, avec sorties sur 3 rues,magasins, banques ou administrations.
B. notaire, il, rue Basse,



LES CONTES DU « PETIT PARISIEN»| L'INUTILE SOUFFRANCES

par Charles PETTIT

Mme Ou Lin Sian avait l'avantage
4'être étendue sur un fort joli lit en
forme d'armoire. Les battants étaient de
bois précieux avec des incrustations de

nacre et, sur les rideaux de soie couleur
d'azur, étaient peints agréablement des
sujets badins. Néanmoins, leur vue ne suf-
fisait pas à égayer Mme Ou Lin Sian, car
cette pauvre femme était en proie aux
douleurs de l'enfantement.

Une vieille matrone à tête grimaçante
le tenait à ses côtés, prête à l'assister au
moment critique.

En attendant, elle lui prodiguait de
touchantes consolations

Il ne faut pas vous désoler, ma
petite dame c'est une heure désagréable,
mais ça passera tout passe dans la vie.

Dans la chambre, marchait de long en
large, pour calmer son impatience l'illustre
lettré Ou Lin Sian. Ce n'était point l'état
de son épouse qui le préoccupait, mais
uniquement le sexe de l'enfant qui allait
naitre. Il tenait à avoir un fils pour assu-
rer sa lignée et lui rendre plus tard, après
sa mort, le culte des ancêtres, tandis que
la venue au monde d'une fille ne présen-
tait pour lui absolument aucun intérêt.

Pour l'instant, il était agacé par les
gémissements continus que poussait son
épouse.

S'étant approché d'elle, il lui dit d'un
ton assez sec

Je veux bien croire, madame, que
vous éprouviez quelque malaise. Mais,
vraiment, vous exagérez Si. au lieu de

vous complaire à gémir, vous aviez l'éner-
gie de réagir et de songer, par exemple,
avec fierté, que vous êtes mon épouse,
vous souffririez beaucoup moins.

Mme Ou Lin Sian, qui continuait à
éprouver les plus violentes douleurs, parut
peu sensible à ce précieux conseil, et elle

se contenta de répondre
Je souffre Ah 1 que je souffre

Devant l'obstination de son épouse, le
lettré s'écria

Toutes les femmes sont les mêmes.
Elles se laissent emporter par leur ima-
ginatipn. On ne me fera jamais admettre
qu'un acte aussi naturel soit un tel sup-
plice. Tout à l'heure je voyais ma chatte
qui donnait le jour, non pas à un, mais
à quatre petits, et elle gardait son sang-
froid au point de les lécher. J'ai vu éga-
lement mettre bas une vache, une truie
et même une petite ânesse qui portait
pourtant un mulet trop gros pour elle.
Toutes ces bêtes n'ayant pas d'imagination
ne paraissaient guère s'émouvoir de repro-
duire leur espèce. Pourquoi donc, ma
chère épouse, n'en est-il pas ainsi pour
vous ?

Et, satisfait de son discours, il se
pencha de nouveau vers sa femme pour
juger de l'effet produit.

Mais Mme Ou Lin Sian, qui paraissait
avoir perdu tout bon sens, s'était remise
à pousser des cris incohérents.

Quelle singulière mentalité que celle
des femmes fit observer le lettré.

Et il développa ce thème qu'écoutait
avec un certain intérêt la vieille matrone
qui faisait office de sage-femme.

Voyant cela, Ou Lin Sian lui fit l'hon-
neur de lui adresser directement la parole:

Je vous prends à témoin, madame,

LE PSEUDO-CHEF DE BUREAU

N'ETAIT QU'UN WLGAI RE ESCROC

La police vient de mettre fin aux
agissements d'un individu qui. depuis
environ six mois, a réussi faire un
certain nombre de victimes, leur escro-
quant une vingtaine de mille francs.

Le personnage, Alphonse Wiss, qua-
rante-deux ans, sans domicile fixe, se
donnait à la fois pour un chef de
bureau au ministère des Affaires étran-
gères et pour le secrétaire particulier de
M. Briand. De plus, il prétendait être
ancien colonel et fils de général. Grâce
à sa situation et à ses hautes relations,
il lui était aisé, disait-il, de faire obtenir
les faveurs les plus diverses. Pour
30 francs, il promettait un permis de
chemin de fer; pour 3.000 francs, une
situation dans un ministère, et moyen-
nant 500 francs un riche mariage ou.
un divorce rapide. Puis il imagina
de créer une société ayant pour
but l'extension du port de Boulogne et
recruta quelques adhérents assez naïf
pour lui confier des fonds. A quelques
autres, il exposa une affaire mirifique
l'érection de 25.000 poteaux qui servi-
raient à la conduite méthodique des.
ondes hertziennes.

Il y a quelques jours, une de ses dupes
se présenta au ministère et demanda à
voir le pseudo-chef de bureau. L'huissier
de service eut tôt fait de lui faire
comprendre qu'elle avait eu affaire à un
imposteur. Quelques instants plus tard,
M. Eloy, commissaire du quartier, devant
qui plainte venait d'être portée, entre-
prenait une enquête. Les inspecteurs
Brochet et Vallin, chargés par lui de
rechercher l'escroc, le retrouvèrent, ave-
nue de Clichy, après une filature de
plusieurs jours et l'arrêtèrent.

Aux morts du XIe arrondissement
L'inauguration du monument aux

morts du XI" arrondissement aura lieu
le Il' novembre, à 14 h. 30. M. Henry
Pâté, vice-président de la Chambre des
députés, présidera la cérémonic.

LES CONGRÈS
Congrès de l'Union compagnonnique
des compagnons du Tour de France

Le onzième congrès de l'Union compa-
gnonnique des compagnons du Tour de
France se tiendra partir du 25 octobre et
traitera du projet de convention fédérale et
de la situation de l'Union compagnonnique
en face des assurances sociales. A l'issue
du congrès aura lieu un banquet, sous la
présidence de MM. Georges Leygueâ, mi-
nistre ûc la Marine Justin Godart, séna-
tour, ancien ministre Feoga, sénateur,
maire de Toulouse, et de Lasteyrle, ancien
ministre. Un concert et un bal seront donnés
ensuite au palais d'Orléans, avenue du Maine,
samedi soir 27.

83.– Feuilleton du Petit Parisien, 25-10-28LaHutte 5
GRAND ROMAN INÉDIT

DEUXIÈME PARTIE

II (suite)
oes réflexions l'absorbaient à tel point

qu'il en oubliait de lire le post-scriptum
de la lettre. Il se reprit. Mme Hurtot
avait écrit

€ P. S. S'il vous était possible de
revenir à la pêche, j'aurais plaisir à

» vous revoir. Ne parlez pas de ma
» lettre à M. Borny. Il serait sans

doute mécontent que je me sois
» adressée à un autre que lui-même

pour trouver un emploi, mais je ne
»compte pas beaucoup sur lui. »

Corde relut trois fois cette annexe.
A ta troisième lecture, la partie de
pêche était décidée. Il téléphonerait à
lîorny.

III
Assis devant son bureau Empire,

Uurny ouvrait nonchalamment des let-
tres qu'n regardait à peine et rejetait
d'un air las, quand, tombé à l'arrêt
comme un chien de chasse, Il resta au
ferme devant l'écriture d'une enveloppe
puis, se décidant brusquement, la fen-
dit et en tirs une lettre qu'il lut avi-
dement.

Des crispations nerveuses parcouru-
rent son visage soudain creusé de rides.

Copyright by Jean Faber 1928. Traduction
et reproduction interdites en tous pays.

vous qui avez dit acquérir une sage expé-
rience. N'est-il pas évident, comme je
viens de le faire entendre, que la souf-
france est simple affaire d'imagination?
Si l'on pensait à autre chose, on ne souf-
frirait pas. Un enfant, emporté par l'ar-
deur de son jeu, peut ne pas s'apercevoir
qu'il s'est écorché les genoux en tombant;
un intellectuel, dans le feu de l'inspiration,
oublie totalement ses coliques et ses rhu-
matismes et l'on a vu souvent un guer-
rier, dans la griserie du combat, ne pas
se rendre compte du trait qui le perçait
de part en part. Ne pas souffrir est facile;
c'est affaire de volonté. Et si ma femme,
je le répète, pensait simplement à l'hon-
neur qu'elle a d'être l'épouse d'un grand
homme, et aussi au plaisir qu'elle me
ferait en me donnant un fils, elle ne souf-
frirait pas. Mais elle est égoiste comme
toutes les femmes elle ne songe qu'à
elle et c'est pourquoi elle ressent de
vives douleurs. Après tout, je ne la plains
guère si elle souffre tant, la faute en est
à elle. Moi, je sais ne pas souffrir1

Ayant prononcé ces derniers mots avec
beaucoup de conviction, il s'assit majes-
tueusement dans un beau et grand fau-
'teuil qui lui était réservé.

Aussitôt, il jeta des cris perçants qui
dominèrent ceux de son épouse.

Comme mû par un ressort, il s'élança
hors du fauteuil et, arrachant un petite
épingle qui s'était légèrement enfoncée
dans le gras de sa cuisse après avoir tra-
versé sa robe et ses chausses

Madame, hurla-t-il furieusement en
brandissant l'épingle devant le nez de la
vieille matrone, je viens de me faire un
mal horrible par suite de votre négli-
gence J'ai certainement la cuisse tra-
versée et peut-être, mourrai-je de cette
blessure si l'infection s'y met, ce qui est
possible.

Et, fort effrayé de son état, Ou Lin
Sian s'enfuit de la chambre pour aller
demander conseil à son médecin parti-
culier.

Il revint une demi-heure après, heureu-
sement rassuré, mais encore tout ému de
pareille aventure.

L'enfant venait justement d'apparaître
à la lumière.

La vue de ce petit tas de chair rouge
fit oublier au lettré ce qui venait de lui
arriver.

Il ajusta ses zrosses lunettes- à monture
d'écaille au bout de son nez épaté, et,
s'approchant du lit, il prit sa progéniture
dans ses longues mains aristocratiques.
Après un examen attentif, il conclut
d'une voix dolente

Il n'y a pas de doute c'est une
fille voilà qui ne m'intéresse pas du
tout 1

Et, se retournant vers son épouse, il lui
dit aigrement

Que de bruit pour n'arriver à rien
Puis, remettant dédaigneusement l'en-

fant à sa place, il sortit, l'air très digne,
sans ajouter un mot.

Alors la matrone qui, en bonne Chi-
noise, comprenait fort bien le légitime
désappointement du maître, se tourna à
son tour vers Mme Ou Lin Sian

Il est certain que vous avez souffert
bien inutilentent. Tout est à recommencer.

Charles PETTIT.

BULLETIN COMMERCIAL

POMMES DE TERHE. Paris, 24 octobre.
Au marché des Innocents, on cote les

100 kilos départ Royale KIdney, 50 à 52
Fin de siècle, 55 à 60 Early rose, 70 Il 75
Saint-Malo ou ilouck, 58 à esterting
Nord, 62 rnndes Jaunes, Bretagne,
55 Il région de Paris, estertlng, 62 à
65 Hollande, 100 à 110 Espagne, sansoffres il Sète Institut de Beauvais, Sarthe.
56 Il 58 rondes, jaunes, Sarthe, 54 à 57.

FOURRAGES ET PAILLES. Paris-la
Chapelle, 24 octobre. On cote les 104 bot-
tes de 5 kilos, franco Paris luzerne, 360 Il

regain, 330 à 370 foin, 315 à 355
paille de blé 165 à paille de seigle,
165 à 195; paille d'avoine, 165 Il 195.

MARCHE LIBRE DES GRAINS. Parts,
24 octobre. On tient tes 100 kilos départ
blé nouveau, 76-77 kilos, Beauce, 149 Loi-
ret, 150 disponible Touraine, Indre, Loir-
et-Cher, 153 Il 154; Poitou, 155 Il 15B
Allier, 155 à 156 Cher, 154 à f55 Vendée,
Anjou, Lolre-Inrérleure, 152 Il Nord,
Pas-de-Calais 147 à 0)se. Alsne.
Somme, 147 à 149 Aube, Marne, setne-et-
Marne, Yonne, Côte-d'Or, 150 à 153
Sarthe, Mayenne, 149 à Bretagne, 146
à 148 Eure, Seine-Inférieure, sans offres.

Sons fermes. Son ordinaire disponi-
ble, 88 à 90 livrable, 87 Il 90 belle qua-lité disponible, 93 à 96 livrable. 92 a 97
recoupettes disponibles, 82 A 85 remou-
lages, 100 à 110. Seigles: soutenus, Bre-
tagne, Il Loiret, Sologne, 124 a

Avoines grises printemps Beauce,
Eure, Brie, 115 à 116 noires Centre, 118
à grises d'hiver, Poitou, Centre, 124
Il blanches jaunes du Nord, 114 à
115 blanches pures, 115 il grises Bre-
lagne, 118 à noires Bretagne, 115 à

bigarrées, 113 à 114.
FARINES PANIFIABLES. Les farines

paniuables de la meunerie de Paris et de
la Seine valent 207 francs les 100 kilos.

COTONS Le Havre, 24 octobre. Clô-
ture: octobre, novembre. dé-
cembre, 628 janvier, 629; février, 628;
mars, 629 avril, 627 mal, 626 juin, 625
juillet, 624 août, 620 septembre, 619.

CAFES, Le Havre, 24 octobre. Clô-
ture octobre, 535 75 novembre, 539 25
décembre, 533 25 Janvier, 530 25 février,
517 75 mars, 513 50 avril, 508 25 mal,
505 75 juin, 75 juillet, 497 25 août,
507 septembre, 507.

SUCRES. Clôture courant, 233 50 et
234 prochain, 231 50 à 232 décembre, 232
Il 232 50 3 de novembre. 232 50; 3 de
janvier, 233 50. Cote orncielle, 234 50 à 233.BLES. Courant, 153 50 à 153 pro-chain, 154 25 novembre-décembre, 154 50;
4 de novembre, 155 25 Janvier-rêvner,
155 75 Il 156. Cote officielle du blé dispo-
nible, 154 à 155.

SEIGLE. Courant, 129 N prochain,
129 N novembre-décembre, 129 N 4 de
novembre, 129 N Janvier-février. 130 Il.

AVOINES NOIRES. Courant, 120 50
prochain, 121 novembre-décembre, 121 25
Il 121 50 4 de novembre. 122 50 Janvier-
'février, 123 75 à 124.

ORGES BRASSERIE. Courant, 133 75 A;
prochain, 134 50 N novembre-décembre,
134 50 à 135 4 de novembre, 135 N Jan-
vier-février, 136 N.

FARINES, 203 N sur toutes époques
ALCOOLS. Courant, l 390 prochain,

1.3T0 N décembre, 1.400 N: « premiers.
1.450 N.

sa main droite esquissa un geste vio-
lent, puis Il haussa les épaules, se pen-
1 cha vers la cheminée, où des bûches
flambaient, jeta la missive et l'enve-
loppe en plein feu et les regarda se
consumer.

Un divan s'étendait sur sa gauche. Il
s'y jeta, poussa un soupir, puis demeura
Immobile, les yeux au plafond.

L'arrivée presque journalière de cette
missive, toujours la même, l'exaspérait,
à la manière d'un air moulu sans relâ-
che par un orgue de Barbarie. Agis-
sant sur son système nerveux à la
manière d'une décharge électrique, elle
l'excitait d'abord, puis le déprimait, et
il ne parvenait à revenir lui-même
on'après plusieurs heures de désaxe-
ment

La chose était d'autant plus grave
que ce rappel lui était sonné tous les
jours Inexorablement, et qu'il ne pou-vait espérer que son supplice aussi
sensible aux yeux de sa femme qu'aux
biens propres prit fin avec la journée
f.lle-même. Il en résultait pour lui unétat mental étrange. Alors qu'il conti-
nuait à chérir cette Nicole dont Il sen-tait toute la valeur morale, et dont il
wimait la finesse d'esprit, il ne pouvait
lui pardonner ni sa clairvoyance ni
l'amour attendri qn'elle essayait d'épan.
cre sur lui, parce qu'il voulait être aimé
non comme un faible, mais comme un
fort.

Nicole, qui n'avait pas conscience de
l'état d'esprit de son mari, s'irritait,
elle aussi, devant la vanité de son
effort,

Ainsi, entre ces deux êtres qui s'ai-
maient, une sorte de fossé se creusait

1 LES COURSE S
HIER AU TREMBLAY. Les résultats

PRIX SAINT HONORAT
A réclamer. 7.000 francs, 2.150 mètres

1. Donato (ChaufTour)G 158 50
Il M, René Guillon P 40 »

2. Rogtstan (M. Maginot) ft »
3. La Libellule (H. Signoret)P 25 50

4. Argentlna (T. Turner). Non Dlacés
Ato (M. Bonave-nture) Hotchkiss (G. Dufo-
rez) Phalarls (H. Burette) Gallois (F.
Hervé) Saint Cricq (H. Gleizes) Valois
(H. Pantall) Combien (E. Doumen) Ctil-
valry (C. Sautour) Nicopolis (R. Mange-
matin) La Fortune Il (A. Palmer) Dt-
doubé (F. Sampson) Méduse (A. Esllng)
Corconac (A. Dupuit) Boucatios (E. Gol-
dln) Mont Ararat (C. Diez) Calpa (E.
Hoare) Dom!nabo (A. Sharpe) Kerninetre
(R. Trémeau). 3 long., 1 long" tête.

PRIX ANTIBES
f0.000 francs, 2.000 mètres

1. Cocyte (J, Cornu»G 21 50
à Mlle A. de Nerville8 »

2. Whist Pink (Semblât) P 7
3, Mahé (H. Vincent)P 24 50

i. Entrechat (W. Lisrer). Non placés
Gobelin (A. Esltng) Pédant (F. Keogh)
Gatelin (A. Palmer) Romancero (H. Signo-
ret) Heugon (J, Frigoul) Chanterelle (M.
Bonaventure) Fléchette (A. Sharpe).
4 long., 2 long., 5 long.

PRIS HIVIERA
A réclamer. francs, mètres

1. Mécano (A. Dupuit) 34 50
à M. Jean Beurrier P 11 50

2. Mari Queen (A. ChauITour)P 17
3. Nanette (A. Elsensohn) P 14 »

4. Irish Marvcl (A. Esling). Non placés
Balise (G. Rowlanrl) Kapok (W. Sibbrltt);
La Vépe (T. Dunn) Manouche (H. Gleizes);
Alcyons (C. Bouillon) La Vigie (H.
Brlerrel Arrla (F. Rochettt) Mafybelle
(G. Valard) Kmery (S. Rochet) Clarté (A.
Palmer) Chéchia (J. Rosso) Tire d'Alle
(G. Vaguât). 1 long., de long., 2 long.

GRAND PRIX DES APPRENTIS
25.000 francs, 2.300 mètres

t. Cylga (M. Denton) O 27 50

à M. P. Moulines P 13 »
2. Colombie (A. Elsensohn) P 33 50
3. Moqueur (T. Turaer) P 19 50

4. Irish Laddle (T. Dunn). Non placés
Baucis (R. Galaurchi) Oronte (A. Chaur-
four) Rhadamante (R. Mangematln) Brû-
lante Il (H. Bontemps) Soldeur (F. Samp-
son) Hannthal (C. Wolff) Branle Bas (G.
Rowland) Thunderer (C. Vagnat) Mer-
veilleux (A. Dupuil) Carquefou (S. Ro-
chet) Courageuse (A. Palmer). t long.,
1 Ions., 3 long.

PRIX THEBAIS
20.000 francs, 2.000 mètres

1. Arbalétrier (M. Bonaventure) G 1» 50
à Mme H. PolïkP 35 »

2. Pasaro (C.-H. Semblat).P10 50
3. Madame Pompadour (Duforez).P 27 »

4. AzalaU (E. Chancelier). Non placés
Lugger (C. Herbert) Orner (T. Turner)
Aquilon IIf (A. Dupuit) Chaussée des
Géants (A. Esling) Donatello (C. Bouillon);
Sélestat (W, Lister ) LarglIUère (F.
Hervé) Fonspertuis (J. Frigoul) Dollar
King (J. Cornut) Polllnle (J. Lee) New
Yolande (G Vatard); Triolette (Goldln);
Arnaga (Rochetti). t 1. 1 1., 4 L

PRIX LE VAR
Handicap. francs, 2.800 mètres

1. Vallée Heureuse (R. Kaiser) .057 50
à M. Henry Sultana.P P 18 50

2. Sainte Savine (J. Rosso) P 15 »
3. Gortyna (V. Deforge)P 19 50

4. Salvia (E. Goldin). Non placés Fère
Champenoise (J. Jenntngs) Moche (C.
Wclïr) Advance Guard (E. Hoare) Dag-
garoun (F. Rocbetti) Dark Warrior (G.
Vatard) Jack O'Lanthern (A. Rabbe) Phi-
losophie (S. Rochet) D. S. 0. (JOUvin)
Floréal Il (M. Denton) Irène de Savole (F.

Morel) Lanrète (J. Frigoul) Ahcelle (A.
Palmer) La Faldetta (F. Hervé). 3 long.,
2 long. Yi long.

LI BULLETIN FINANCIER: Coursde la Bourse du Mercredi Octobre

Tendance Irrégulière. Des dégagements
pèsent sur un grand nombre de titres. Mais,
dans l'ensemble, la cote offre une bonne
résistance et l'on se retrouve finalement
non loin des cours de clôture de la veille.

Les rentes françaises sont Indécises. ttan-
ques bien défendues. La Banque de France
cote 22,300 contre 22,250; la Banque de
Paris, 4,845 contre 4,8t0 l'Union Pari-
sienne, contre 2,945 le Crédit Lyon-
nais. 4,010 contre le Crédit Foncier,
s. 010 contre 5,050, Aux chemins de fer. le

VALEURS Iprécéd'ldulour VALEURS | précéd' | du jodr VALEURS | précéd' | an jour

PARQUET Société Marseillaise 1175 MARCHÉ EN BANQUE
A terme et au comptant Cred. Fonc. d A terme et au comptant

5*1;2U^'eifriU?Ce' 22250.. ™S" Elect. GaidÛNord 75R
Bons

Banque de Crédit. Iol8 M
Omnibus

810 Caoutchouc
100Banque de Paris.. 4810 Not(J.Sud 810 4M Coroeoro. 58 55 50

SSSSfSft^- iiio lis B_r_3b<B_i: îisSo:: S:: gJ^Sf, fâ u>

Société Générale.. 1810 FivS 1 îîî?^ 1905 iflïô l«»r«n«
3 ?u?r ,« ••• mm 85 on Denain-Anzin CtoWtlelds .717. 403
à ?° iqi« SS 93 S? A. Citroën parti.. 617.. Hartmann 200 198..îïïï™ i?n i- 79 25 Charbon. Tonkln.. 14500.. 14000.. Huanchaca 1145 1148Ifl^Gén amortis. 1157 1150 Béth™e 7855 •• 78(» • -TaKerstontein 345
Suez Canal Marit. joo.jo.. 234?0.. Mariesoqq ri en- coi!£?«??ïâtp S" ™ï?o" AgenceHavaB 1370 Malscca 323Société Civile. 3«,5.. Mf-- Nouv. Galer. réun. 894 Matopolska act!onsEst ilSi •• S Kieuger and Toll.. 6200 8100 MeiicanKasle. 207 50Lyon. • fïîï • C" Suêd.allumettos3«50 36SO Mexico et Orû S03Midi. 1215 iill Petit Parisien act Montecatlnl 357
Sfif^fniiV.i;; ÎJS? Chem.JerEtat*% 36150 Mozambique 120 110 50Métropolitain. 1«« "}»??>• 181» •>« 50 North Caucasian..Distribution •«« -«in Maroc4 %1914. 431 4:U Padang 880..Comn. Gén. Elect. 3330 Algérie3 388 S89 Pékin Syndicale.. 89 25 88 75Thoinson-Houslon. 945.. Tunis 1902. S51.. 350.. Phosphate* Const. 792.. 801..
Coumères 122j 12 j Est 3 ancien. S67.. 366 Rond Mine» 412.. 408Mg. *B •• SS? Lyon 3 fus. ane. 348 BayS ^VpmV™ii" i??n " 121(1 Midi 3 ancien. 348.. 350 Kusaian OitPlatine. U71 irf.a Orléans 3 anc. 365 365 Tabacs d'Orient. 104
p!ÏÏ rî m /ji.ta 1068 ™£î Omnibns 4 Taneanjika 508 498

g™ rK™, R^ni«- ,2|S iiTo Chine 1913 Transvaal 1284 1278 50

Sucreries coloniales Italien S -j. %•••• 95 Ul> m

Kafflu. Say oruin. Au comptant
Eusse consol.4 18 2. 1S 80 {«J 998

§Ki6&i?â m *° 8So 20 ilS
&£- *8?

lS:fmpMoS sole | ^«-is»» 239 50 rart 03200.. 63600..

TÎiST?ntn ë£tn 1904 OmniumAzote SjS •• S22X ••H 1905 385 50 386 Steaua Romana 305

SnrreriSn'rt-'piin'ti 1145 1144 250 248 50 Amer. Forelgn 011. 64
Au comptant >. j,^ 530 Créci.gé.. pét.parts 25000.. 24100..

3 508 Cia Paullsta 975
3 amortissable. 77 40 77 75 1924 503 Est Asiatiq. Danois 7000 7000
3 V- amorties.. 96 95 1924 6 Si 512 Sumatra 3100
à 94 93 95 1925 (mét.) 530 53D Argentin 496..
4 1917 79 40 79 40 Brésil 5 1914. 465 50 433..
4 lois g 1891 Monaco 10600.. 10550..

4 310 Le Kétol 91

5 93 50 93 50 1006 320 Etablis. Clnzano..
BonsTr.6%fe.1923 172..

6 sept. 1923 «è § iiï 455 t§I COURS DES CHANGES
7 659 50 O 1922 47U Londres.. 124 187%1927. libéré 466 New-York 25 61 25 Go

Obligat. 6 1927. 516 515 BelB..les 100duc..

1921 655 SU895 323 322 Italie 134 10 134 10

Janv.1023 532 g/ 3 K 35D Suisse 492 75
Juin 1923 525 1913 415 435 Vienne

1924 530 282 264 Prague 75 90

chaque jour, que la sincérité de leur
amour approfondissait au lieu de
combler.

Encore une fois, Borny soupira parcequ'il souffrait, depuis son retour des
Moires, de ce relâchement de leur inti-
mité.

La sonnerie du téléphone grelotta. Il
ne bougea pas. L'appel reprit, nerveuxcette fois et impérieux. Il décrocha d'un
geste si veule le récepteur placé à sadroite sur une table basse que son bras,
fléchissant, descendit presque jusqu'à
terre. II le ramena à lui avec effort,
comme s'il eût soulevé un poids, et
l'appuya à son oreille.

Au bout du fil, une vols chaude
disait:

Est-ce toi, Borny ? Ici Corde. Ça
va ?

Comme ça.
Moi, j'ai la malade de la pêche.

Verrais-tu un inconvénient à ce quej'aille la soigner aux Moires ?
La figure de Borny grimaça de contra-

riété. Il demeura silencieux. La voix de
Corde reprit

Tu m'entends bien ?
Je t'entends, répondit en8n Borny

d'un ton las.
Alors, mon vieux ?
Alors, c'est oui. Naturellement.

Mais comment t'y rendras-tu?
Il y a le train et la patache.
Ce sera bien long, dit Borny, dont

le visage se détendait progressivement.
J'ai mieux que cela à te proposer Je
t'y ferai conduire en voiture.

Mais non c'est inutile.Tu ne me dérangeras pas, au

AUJOURD'HUI A LONGCHAMP, A 13 H. 30
MONTES ET PARTANTS PROBABLES

prit de Lormoy, 15.000 fr., 1.400 m.
SufTren i"> (A. Rabbe) Frontignan 56 (F.
Keogh); Pépin le Bref 56 (C. Boulllon); Mo-
tilal 56 (G. Garner); Lugano 56 (D. Torte-
rolo) Dictateur X 56 (J. Jennings); Carde-
nlo 56 (R. Ferré); Rodos 56 (C. Herbert);
Town Boy 56 (C.-H. Semblatl; Plne Wood
56 (G. Bartholomevv) Prince Henri 56 (R.
Dornaletche); Sunny Mate 56 (F. Bellhouse)
Salarino 56 (W. Lister); Sang Dragon 56
(L. King); Open Dtuh 56 (R. Roueille);
Areska 56 (A. Sharpe): Madcap (W.
Sibbrltt); Eversharp 54% (F. Hervé); Pointe
de Vin (E. Chancelier); Lanterne 54%
(A. Esling).

Douteux: Margrave 5f (X.).
Prix de Salnt-Cyr, 20.000 fr., 2.200 m.

Catalpa 60 (W. Lister) Ln Bure Si (W.
Lister); Thétys 60 (C. Bouillon); Mer Egée

(M. Dalré); Choisya 56 (F. Rochetti);
Gpaline 56 (C.-H. Semblât); Matsuda 5a
(A. Esllng); Pescia 54 (G. Duforez) De-
bralse 54 (M. Chancelier),

Prix du PeUt Couvert, 25.OOQ fr., 1.000 m.–
Magnum III 62 (J. Jennings) Pachalik 61
(F. Keogh); Panuco 61 (W. Lister); Tradi-
tion (H. Allsôp); Probité (A. Es-
llng) Yarmouth (C.-H. Semblat)
Faraday (J. Wlnkheld); Sedlranda 52
(C. Herbert); Walencla DS (H. Pautall); Man-
dragore il 52 (D. Torterolo); Echappade
52 (G. Garner).

Prix de Condé, 30.000 h., 2.000 m. Fre-
lon 56 (J. Cooke); Médavy II 56 (F. Keogh);
Verdi 56 (G. Garner); Dictateur X 56 (J.
Jennings); Cardénio 56 (R. Ferré); Car-
peaux 56 (C.-H. Semblât) Cordial 56 (F.
Hervé); Stone Broke 56 (M. Mac Gee); Mon-
naie Courante (W. Lister); Batavie
(W. Sibbrltt); Queskella 5i% (E. Goldin);
Kizil Loukoum. 54% (E. Chancelier); Tour
Eiffel (C. Bouillon).

Prix du Pin, 15.000 fr., 3.000 m. Yvlers
60 (J. Peckett); Orange Pip 60 (F. Hervé);
Souk Ahras 60 (R. Kaiser); Chand'Habits 60
(M. Chancelier); Pomerol 60 (A. Esling);
Ecajeul 56 (VV. Slbbritt); Montsoreau 56
(X.); Badari 56 (G. Vatard); Philémon 56
(R. Brethès\; Catalpa 54% (W. Lister).

Prix d'Enghten, handicap, 20.000 fr.,
mètres. Chow 60 (J. Wlnkneld) Mondovl
59 (F. Hervé); Marshal French 56 (G. Bar-
tholomew); Altlsslmus 53 (C.-H. Semblât);
L'Amiral Il (A. Rabbe); Badabent 52
(C. Bouillon); Croissant 52 (R. Kaiser);
Poetia II 51% (D. Torterolo) Little Pal 60%
(J. Frigoul); La Gargalle 50% (W. SibbriU);
Hlack Bess (F. Rochetti); Verdurette Il

(J. Jennings); Ntght Shade (E.
Hoare) Prime Minister 48 (E. Goldin)
Hanneton 46 (A. Palmer); Lactose 44 (T.
Turner) Amanite 43 (J. Bertlnl) Gisèle 42%
(L. Robson); Menulda 42 (J. Rosso); Di-
vette III 41 (NI. Béguiristain; Feu et Flamme

(C. Vagnat)
Douteux Téthys (X.) Magnum III

44 (X.).
NOS >RONOSTICS

Prix de Lorinoy > Eversharp, Frontignan.
Prix de Saint-Ojn'î'nOp«nne, llatsuda.
Prix du Petit Couvert Probité. Sedlranda.
Prix de Condé Queskella, Verdi.
Prix du Pin Orange Pip, Pomerol.
Prix l'Enghien Mondovi, Nigùt Shade.

MOUVEMENT DES NAVIRES

Postage
Amérique dn Nord Pour New-York, le

27/10 via Cherbourg, le 27/10 uia Boulogne,
to 27/10 vin le Havre, ? 27/10 via Naples,
le 27/10 via Liverpool. Pour le Canada, le
27/10 via Cherbourg.

Amérique centrale et Antilles Pour
Pointe-a-Pitre, Basse-Terre, Fort-de-France,
la Guayra, Puerto-Colombia, Carthagène et
Crisobal le 27/10 uta salnt-Nazaire.

Afrique et océan Indien Pour Dakar,
Conakry, Grand-Bassam, Accra, Lomé, Coto-
nou Douala et Lagos le 29/10 via Mar-
seille.

Levant et Syrte Pour le Pirée, Salonlque
et Constantinople le 27/10 via Marseille.

Nord revlent de à 2,205. Valeurs
d'électricité Irrégulières. Produits chimiques
soutenus. Charbonnages bien disposés;
Lens passe de 921 à 935. Sucres calmes.

Le Rio se tient a 6.530 contre 6,540.
L'Azote perd 50 francs à 2,380 la Central
Mining- 20 francs à 2,380 le Suez, 80 fr.
Il le Foncier égyptien, 20 francs à
5,080.

En coulisse, la De Beers llêchit de 1.615
Il la Jajersfonteln, de 345 à 354.
Mines d'or plus lourdes.

Passe me voir dans la soirée si tu le
peux, je te mettrai au courant.Je serai chez toi à 6 heures.

A tout il l'heure.
Borny raccrocha le téléphone d'un

geste mesuré, puis se laissa tomber surles coussins. Un sourire pointu plissait
son visage. L'entrée de son valet de
chambre annonçant la visite d'un

Monsieur Rochet » le fit se redres-
ser avec décision et s'asseoir sur le
divan.

Un homme jeune, grand, sec, forte-
ment charpenté, dont les yeux bleus
naïfs affleuraient le visage pâle, entra
d'un pas hésitant. Il semblait mal à
son aise dans un complet de confection
tout battant neuf, et ses larges mains
tourmentaient un feutre de laine.

Borny lui sourit de la manière la
plus agréable, lui désigna un siège de
la main et, dès qu'il fut assis, déclara
d'un ton bon enfant

Je ne vous connais pas, monsieur
Rochet, mais Mme Borny, qui s'intéresse
beaucoup à vous et IL votre famille, m'a
parlé en votre faveur. Je suis décidé,
en principe, à vous prendre commerégisseur de mon domaine des Moires.
Vous connaissez les conditions ?

Oui, monsieur. Mme Nicole m'a mis
au courant. Je vous remercie beaucoup.

Ne me remerciez pas si vite. La
situation que je vous offre est difficile.
Votre prédécesseur, dont je n'avais qu'à
me louer moi-même, s'était créé dans
le pays de graves Inimitiés. Il a été
assassiné dans des circonstances restées
mystérieuses.

J'ai lu cela dans les journaux, dit
le* jeune hpnjaie, aai. ésfflitatt Estas

Les épreuves sportives
du Petit Parisien
LA DISTRIBUTION DES PRIX
DE LA COURSE DE L'HEURE

Le comité de la course de l'heure, la
grande épreuve pédestre disputée di-
manche dernier au stade Lattes sous les
auspices du Petit Parisien,- se réunira
ce soir en vue de l'homologation de
l'épreuve.

Aussitôt cette formalité accomplie sera
fixée la date de la distribution des ré-
compenses. Les lauréats seront convo-
qués en temps utile.

La dernière éliminatoire parisienne
du Grand Prix de l'Armistice

Ce soir, clôture da engagements
La F. F. de Marche fera disputer di-

manche prochain, avec le concours du
Petit Pnrisien, la deuxième et dernière
éliminatoire de la région parisienne en
vue de la sélection de quinze marcheurs
pour le Grand Prix de l'Armistice du
11 novembre.

Cette épreuve aura lieu à Ar^eateuil
sur une distance de 50 kilomètres, sur
un circuit de 16 km. 700 à couvrir trois
fois. Ce circuit va du boulevard Héloïse
à la gare d'Argenteuil, pour ensuite pas-
ser par le Val-Notre-Dame, Sartrouville,
retour par Bezons et Arfrenteuil.

Départ à 10 fleures. Délai de sept heu-
res aux concurrents pour effectuer la
distance,

Les dix premiers anciens combattants
et les cinq premier classés dans les
non-combattantsseront qualifiés pour le
11 novembre. Vingt-cinq prix individuels
sont affectés l'épreuve.

Engagements fixés uniformément à
2 francs pour tout marcheur amateur,
à quelque fédération qu'il appartienne.
reçus jusqu'à ce soir 20 heures à la
F F. M., 9, faubourg Montmartre, ou
21 h. 30 à la L. P. M., 20, boulevard
Saint-M*rtin.

COMMUNICATIONS DIVERSES

A partir de lundi prochain, 29 octobre,
les services centraux de la Banque de
France Paris (39, rue Croix- des Petits-
Champs et place Ventadour) seront .fermes
de midi Il 2 heures.

vous rajeunir
Une peau satinée! Plus de pores dilatés

ni de points noirs! Plus de poches sous les
yeux, plus de rides Voulez-vous qu'une
telle fraîcheurjuvénile soit vôtre pour quel-
ques francs? Si oui, essayez la Crème Visia,
la nouvelle super-crème de beauté. Elle
représente une idée essentiellement nou-
velle et contient des ingrédients jamais en-
core employés dans aucune autre crème.
Immédiatement après son application sur
votre peaa^TOtre surprise sera grande de
constater à quel point elle est différentedes
crèmes ordinaires. Il est absolument garanti
que la Cjème Visia vous donnera un teint
comme jamais vous n'aviez osé espérer en
obtenir un, sinon votre argent vous sera
immédiatement retourné.

Une Nouvelle Découverte Contre leRHUMATISME
Une plant* Merveilleusede l'Amériqutdu Sud qui, lorsqu'on en fait un breuvage,

entraîne les poisons de l'Acide Urique.
CETTE ANNONCE s'adresse spécialementaux hommeset aux femmes qui ont

essavé de nombreux produits contre le Rhumatisme sans en éprouver aucun

contre le Rhumatisme et la Goutte ne réussissent pas à faire,
mêmes'ils soulagent un moment.

Ce qu'il a fait pour moi en quelques semaines il le fers pour
vous si vous voulez bien en faire un essai séreux.

xjuvujca, anupioiuen* votre nom et votre adresse i monReprésentant ci-dessous désigna et vous recevrez gratuitement par retour
8 du courrier une quantité suffisante pour un essai. Si vous sentez que vow» éprouvez une dmélioration,une nouvelle quantité vous sera ensuite fournie à
0 un prix raisonnable.
0 S'adresser à l'entrepôt da 0. FRACHENGUES (Pharmacien),
0 (Rayon Bd. Armand-Duportal, TOULOUSE, Hta. Garonne,

Agent Exclusif pour toute La France de
? H. J. LEE (Importateur et Exportateur de Produits Coloniaux);

avec l'attention d'un petit garçon docile
et respectueux.

Oui, bien sûr. Il est cependant
nécessaire que je précise la situation
vous trouverez là-bas, en arrivant, unehostilité générale. Je compte sur vous
pour la désarmer peu à peu, sans cesser
pour cela de soutenir mes intérêts.

Je ferai mon possible, monsieur.
La situation est délicate à un

autre point de vue. La femme de votre
prédécesseur est encore dans les lieux
ponr un temps Indéterminé. J'ai tropd'égards pour la mémoire de son mari,
mort à mon service, pour ne pas lui
en témoigner à elle-même.Je tiens donc,
tout particulièrement, à ce que vous-même lui témoigniez la même déférence.
Il ne faut pas qu'elle sente qu'elle n'estplus chez elle. Vous me comprenez.n'est-ce pas ?

Parfaitement, monsieur, dit Rochet
avec une vivacité naïve. Je ne suis pas
une brute et ie sais les égards que l'on
doit à une femme dans le malheur Ce
n'est pas mot qui la froisserai, soyez-ensur.

Borny sourit à cette protestation
juvénile et reprit sur un ton badin

Je ne pense pas, d'ailleurs, quel'amabillté dont je vous prie d'user à
l'égard de Mme Hurtot vous coûte ungrand effort, car ce n'est pas une vieille
femme, comme vous l'imaginez sansdoute, mais une femme jeune, sympa-thique, intelligente et belle.

Quelle qu'elle soit, reprit le jeune
homme avec feu, soyez persuadé, mon-
sieur Borny, qu'elle aura droit à tout

DEMAIN
sera mis en vente

Le Numéro 137 (Novembre 1928)
de

LE PLUS GRAND MAGAZINEMENSUEL
DES SCIENCES Er DE LEURS APPLICATIONS

A LA VIE MODERNE

L ES journauxquotidiens dressent, au

velles politiques, sociales, artistiques,
théâtrales. Aucun d'eux ne consacre
à la science la place qui lui revient. Cela
s'expliquepar la difficulté de la mettre
à la portée de tous. Seule La Science
et la Vie, le plus grand magazine men-
suel, donne toutes les nouveautés tech-
niques et industrielles, qui révolution-
nent chaque jour notre vie courante,
sans que, parfois, nous en comprenions

l'origine et les résultats.
LA SCIENCE ET LA VIE vous donne
te "pourquoi"et le "comment"du

Phénomènes scientifiques.

Le Numéro 4 francs
France et Colonies,parposta. M H H H 4fr.M
Etranger,parposte. • fr.

13, rue d'Enghfen, Parte

III/*IC
ROYAL

ENROUG

Gros III, Quai d'Ainièm, ASMtRES(Saine)

La crème Visiaest contenue dans un très
joli pot noir et or que toute femme distin-
guée voudra avoir sur sa table de toilette.
Moyen modèle 7 francs. [Grand modèle 12
francs. Si votre fournisseur n'a pas encore
reçu son stock, adressez-vous à la Société
Visia, 9, rue de l'Isly, Paris. Votre com-
mande vous sera envoyée par retour et
contre remboursement.

CREMEVI IA
sa

ÉCRIVEZ A MON REPRÉSENTANT
DÉSIGNÉ CI-DESSOUS SI TOUS LES
REMÈDESDE CE GENRE ONT ÉCHOUÉ.

Tout en n'attaquant 'aucune autre
préparation, j'affirme,d'après mon expérience
personnelle, que le produit qui vous est
offert ici est EXTRÊMEMENT EFFICACE
CONTRE LE RHUMATISME.
Ce remède remarquable est un breuvage
qu'on fait avec la feuille d'une plante
tropicale nommée HERVEA, et vous pouvez
le préparer chez vous aussi facilement que le
café ou le thé. LE SOULAGEMENT EST
RESSENTI IMMÉDIATEMENT et con.
tinue d'être de plus en plus marqué
jusqu'à ce qu'enfin il soit devenu permanent.
JOURNELLEMENT j'en reçois de
NOMBREUX TÉMOIGNAGES.

SOULAGEMENT
RAPIDE ET DURABLE

Prenezce breuvage,d'ailleurs très agréable,
chaque matin, et il PRÉVIENDRA L'ACCU-
MULATION de nouveaux dépôts d'acide
dans l'organisme. C'est ce

ESSAI

GRATUIT

Très bien i Ah un détail. Vous
n'habiterez pas, immédiatement du
moins, le pavillon du régisseur, qui n'est
pas vacant, bien que Mme Hurtot nel'habite pas elle-même. M. Hurtot avait
pris, à tort ou à raison, certaines dispo-
sitions pour que son mobilier demeurât
la propriété de sa sœur, en sorte que cepavillon est actuellement fermé. Vous y
verrez peut-être venir cette personne,
une vieille fille quinteuse et malveil-
lante qui détestait cordialement la
femme de son frère- Elle vous répétera
sans doute, à son sujet, les propos
KUravagants qu'elle a tenus dans le
pays. Ne vous en Inquiétez en aucunemanière. Mme Hurtot est une femme
parfaitement honorable, et qui a droit
il toute votre considération. Quant à
la sœur d'Hurtot, soyez Indulgent à
son détraquement et tenez-vous à
1 écart. Je crois vous avoir tout dit.
La place vous convient-elle toujours ?

Oui, monsieur, dit Rochet, dont la
satisfaction épanouissait le visage, enrenforçant sa réponse d'un grand mou-
vement de tête.

Elle est à vous. A une condition.
cependant, c'est que vous n'oubliiez pasqu'à partir de ce moment vous entrez
à mon service, dans une propriété qui
m'est personnelle et que j'entends que
vous soyez uniquement ù mon service.

Mais, monsieur.
Je précise. Je veux dire que, quel

que soit votre attachement pour ma
femme, dont vous êtes le frère de lait,
j'entends que vous ne la teniez nulle-
ment au courant des Incidents qui
pourraient se produire aux Moires. Elle
est Impressionnable et nerveuse et 3e

LA STATUE DE SAINTE GENEVIÈVE

SDf. Henri Sellier et André Guyot
viennent d'adresser au préfet de là
Seine une question lui demandant quelles
suite a été donnée une délibération du
conseil fanera.! relative à l'orientation de
la statue de sainte Geneviève, sur te
pont de la Tournelle.

La situation des expéditionnaires
municipaux

Le conseil d'administration du syndicat
contrai des travailleurs municipaux s'est1
occupé, au cours de sa dernière réunion, de'
la situation des expéditionnaires. Depuis des
années, le cahier des revendlcations gêné-?
raies porte l'intégration des expédltlonnair
res dans le cadre des conunis, le travail
des uns étant en tous poiûts semblable
ceint des autres. Le conseil a pris la déci-
sion d'entreprendre uue action énergique
pour faire aboutir, avant la fin do
l;t nomination d'un certain nombre d'oxpé-
dinonnaires et assimilés au grade de commis"

PRÉCAUTION POUR LES MAUVAIS JOURS

Les chaleurs vraiment excessives de cet.
été ont bien éprouvé les personnes délica·
tes, les anémiques, les atrailtiis. Chez beau.
coup, même, toute trace d'épuisement n'a
pas encore disparu. Et Il est a craindre quo.
cet hiver les épidémies la dangereuse'
grtppe, notamment ne s'attaquent Immé-
diatement a ces organismes amolndris. La;
précaution Indispensable, en ce cas, seradonc de faire des maintenant une nonne-
cure de Pilules Pink pour reslaurer l'inté-

grité de- forces.
LeS Pilules PlnK
recousît t u e n les
éléments nutritifs
rla sang; elles ac*.
croissent également
la vigueur du sys-
tème nerveux, son.
tiennent l'appétit et
stimulent les roms
tlons digestives.

« J'émis très aN
faiblie depuis plus
d'un an écrit
Mme Troàséro, i3,
rue des Villas, &
Lyon (Rhône). Je
souffrais, en outre,
(Je points de côté,
d" névralgies, do
migraines et iusst
de tiraillements'l' e s t o m aLes
Pilules Pink ont
été bien crncaccs
n o ur moi. Rltn*

m'ont soulagée de mes souffrances et m'ont
rendu les forces. »En faisant usage des Pilules PlnK, vous
avez la certitude de prendre le médicament
le plus sûrement efncace dans tous les casd'anémie, neurasthénie, affaiblissement gé.
néral, troubles de la croissance et du retour
d'Age, maux d'estomac, maux de léte,
Irrégularité des époques.

En vente dans toutes les pharmacies1.
Dépôt Pharmacie P. Barret. 23, rue Bailli,
Paris, 6 franco la boite, 33 fr. 50 les si?
bottes, plus 0 fr. 75 de tlmbre-taxe par bottai

DENTS ET DENTIERS
te Premier Dentaire de Paris (de rormula

américaine), 9, cité Mllton, offre ses soins
et ses appareils à des prix Inconnus par-
tout ailleurs. La première consultation étant
gratuite, Il y a intérêt pour tous de ne rien
faire avant de rendre visite il cet établis-
sement unique.

TOILES DU NORD
Drap. conlecticnnêset toile au mètre, au prit Ee

gros, sais intermddiaire
Ueadaiiies,adressez-vous

L'UNION TOILIÈRE DU NORD
5, Rue du Bleu-Mouton à L1LLC

(Cstalo0uA d'ichantillons gratuit demande)

Déliyrez vos Jambes
des Plaies^ Varices

Une nouvelle méthode qui fait ses prcu«
vos dans tous les cas de Varices,
Phlébites, Ulcères et Eczémas vari-
queux, Hémorroïdes. Des résul-
tats extraordinaires. Ouvrage
illustré et gretuit sur demande

Cette nouvelle méthode, mise au point
par un spécialiste français, bouleverse!
actuellement toute la thérapeutique de la;
circulation. Les résultats obtenus conflf*
ment la haute valeur de cette découverte.
Des jambes gonflées à bloc par des varices
et menacées de phlébite ou rongées par
un ulcère ou un eczéma persistants sont
en quelques jours sauvées et cicatrisées.
Le malade fait lui-même l'application de
cette méthode qui ne l'oblige pas è'
interrompre son travail ni à suivre unrégime. Il ne s'agit pas de piqûres, encorabien moins de compressions douloureuses,
Sur simple demande de votre part ài
M. Bernamont, Pharmacien-Spécialiste,
87, rue du Commerce, Nevere, il vous
sera adressé gratuitement un ouvrageillustré qui vous permettra de retrouver
votre cas et de vous soigner avec succès,,

La fête Interrompue
plaisirs, dtners, bals, soirées émalllenl

agréablement la vie d'une charmante femme.
Mais l'abus ruine la santé et provoque des
troubles de circulation du sang la curede Tont Jouvence est alors forme Hument
Indiquée. Femme qui prend Tont Jouvence
avec jeunesse fait alliance. Flacon d'extrait
5 fr. 60 la cure de 3 flacons 16 fr, 05.
Toutes pn1" et Pharmacie 26, bd de
Sébastopol, Paris.

eSUAMESU
Si vous souffrez de lestomac il

ou de l'abdomen, ouvous
commencer à grossir portezla nouvelle

Ceinture-Maillot

du Dr Clarans
TISSÉE SUR MESURE

remplace tfinirablKMt le rarsit
PRESCRITE dans tous les casde ptôse,rein mobile, affections

stomacale.et utérines,obésité,
etc.

RECO««»«StE à toutes les
dames désirant rester "très
souplesou ne pouvantsuppor-
ter le corset.

Etablissements A. CLAVERIE
234, Faubourg Saint-Martin, PARIS

(Anale de la r. La Fayette, Mél ro:Louii-BIanci
Àpplicetions tous les jours de 9 heures à

7 heures, pu dame* spécialistes.
Usez Pintéressante Plaquette illustrée

adressée gratuitementsur demande.

tiens essentiellement à ménager sa sen.
sibilité. Ai-je votre parole ?

Sans doute, monsieur, dit xochet.
Je ne parleral pas à Mme Nicole de
ce qui se passera aux Moires.

Parlez-lui tant que vous voudrez
des choses qui vous seront personnelles,
mais pas du tout de ce qui intéressera
autrui. Votre mère vous accompagne,je crois ?

Oui, monsieur.
Je compte sur vous pour lui

transmettre ma consigne qui est aussi
formelle en ce qui la concerne que pour
vous-même.

Vous pouvez compter sur nous.Nous aimons trop Mme Nicole, d'ail-
leurs, pour lui causer la moindre peine.

Alors, c'est parfait, dit Borny
dont le visage devenait de plus en plus
souriant. Je ne pourrai vous conduire
moi-même là-bas, comme j'aurais voulu
le faire, mais je vous y ferai présenter
à Mme Hurtot, par un de mes amis,
M. Corde, un pêcheur fanatique, qui en
profitera pour aller prendre quelques
brochets dans les étangs. Je ne sais
pas encore exactement quand il partira.
Je vous le ferai savoir. En tout cas.
tenez-vous prêt à partir dès demain.

Il se leva pour Indiquer que l'entre-
tien était terminé. Roehot salua et
gagna la porte. Après son départ,
Borny retourna s'étendre sur son divan.
Sans doute réfléchissait-il, car soudain
il murmura tout haut

Oui, ce serait parfait-



C est le Remède le plus agréable, le plus énergique
qui coupe instantanément la Toux la plus rebelle, qu'il s'agisse d'un simple Rhume,
d'une Grippe, d'une mauvaise Toux avec crachats persistants, d'un Emphysème,

d'un Asthme avec sifflement des bronches.

t'RÉPARÉ spécialement pour les Maladies
des bronches, le Sirop des Vosges

Cazé les combat bien parcequ'il s'attaque à la
racine même du mal: il décongestionne les

muqueuses, cicatrise les lésions en séchant les
parois des poumons. Grâce à lui, votre oppres-
sion disparaîtra, votre respiration reprendra son
cours normal, votre toux cessera comme par
enchantementet vous pourrezainsi, dans un bon
sommeil passerune nuit tranquille et reposante.

Faites la dépense d'un flacon et vous recon-
naîtrez que le Sirop des Vosges ne se paie

pas de mots, mais agit.

Asthmatiques, Bronchiteux
si vous toussez encore, c'est que vous n'avez pas pris le bon remède. La preuve de la qualité

pour un remède, c'est son action le bon remède est celui qui coulage. Vous l'avez à portée de
la main, le meilleur remède: c'est le Sirop dd Vosges CAZË.

En vente toutes Pharmacies. Le grand Bacon 9 fr. 90 arec notice.
Laboratoires CAZÉ Pharmacien, 68 th, Avenue de ChAtillon, Paris (14').

OR BIJOUX ARGENTERIE
MONNAIES VIEUX DENTIERS

Achètes plus cher
LOUIS, 8, faubourg Montmartre, 8

Maison de confiance (î>5e année).

1/1luextra,22O',congé,fat,portcomp. Fr. JTQAIl!l Ecù. 1.50. Etienne Marcel, Béziers. 1 «MF

PETITESJitCBCLUSSÉES

GrABXMB D'EMPAKTS
ïiirne Avonde dem. nourriss.Ec. nu se près.
Conflans-Ste-Honorine, r. Basjes-jtoches.S.-O.
La Madone,petite pouponnière de Bols-le-Hol
•;8.-et-M.) s'i'^t agrandit- et a perfectionné

son liifMllaiii.ni. Maximum,

seule Parts. Ecrin- l su Petit Parisien.

On demande employées auxécritures -M~ià
ans, très bonne écriture et chiffrant

rapidement. Régime des retraites. Allocations
familiales. Se présenter lit, rue Réaunmr.
Or, demande des commises pr magasin sans
connaissances spéciales. DEBAT, C.vuleurs et

Vernis, il, rue Faldherbe, Paris,
GILLÔT "demande poiif"H<jiïv.~atel.
PHOTOS TRAIT, SIMILI, COCI.Kl.-iî.

GRAVEURS, SIMILISTES, CHROMATES.
TYPOS, STEREOTYPEURs.

Barbue dem. j* une homme de 17 a ls a. pour
travait de burean. S'adr. Comptoir central
Français Société Nouvelle, rue La Reynie.
toTTrtFê7Tu1r"é~assuTiTûre5~d(rmr"pôûrtravaux
écritures et calcul J. homme, 11D. serv. mili-
taire. Pas se présenter, écr. avec références

P. IIUNZIKER. rue Richelieu.

C. F. il. rue de .\ladrld_ i1c_n li^

MAISON CÈNfENAIRE
universellement connue, crédit illimité,

développant nouveaux services plein essor,
demaude messieurs français, actifs, tenue
correcte. Pas d'apport detu. Aucune connais-
5ppr. nécessaire. Gains immédiats assurés.

Jie pas écrire. Voir aujourd'hui jeudi
9 ;i 12 ou 2 à 5 heure?.

SI. THIAIS, JM& ruc_Saint -Honoré.
On dem. des traducteurs de ï'espairnoî~ên
français, travaux Hlléraires et historiques.Kcriis la machine, original et charbon.

Adress. conditions M. Léon TKIDO>(,
13, pasSage MioHis, Paris.une, tëTéplibriisteTse pas

présenter. écrire indiquant prétentions
ALHA, 3, rue d'Anjou.

De Champeaux(Seine-et-Marne), M. Joseph
Duchassin nous écrit ceci

Je vous fais parvenir cette lettre pour Vous
remercia bien des fois du soulagement que j'ai
trouvé en prenant de votre Sirop des Vosges.

« Depuis des annéu, je suis asthmatique et il
s'était formé une bronchite chronique. Tous
les hivers, je souffrais et toussais beaucoup,

surtout les nuits; j'avais un sifflement sur
festomac. Je vous assure que depuis que je

« prends votre Sirop des Vosges, j'ai un soula-

« gement superbe; je ne tousse plus; les nuits,

a je dors bien, et je mange comme par le passé.
« Vous pourrez faire part du bien que j'ai
c trouvé en suivant votre traitement.

SEUL VERSIGNY
APPREND A BIEN CONDUIRE

SES SUCCURSALES POUR PERMIS
Camions, Tourisme, Font, Motos

et papiers de taxis.
bd de la Vlilette. 21, bd Beaumarchats.

BOUTIQUE -le cherche dans n'Importe

tlque vide sur rue, avec Iogems pr commerce
Instrum. de musique. Ecr. ou voir Bénazet,
industriel, rue de la Procession, Paris-15'.

Ou dem. j. hom. ans, courses, prés, par
parents. TOURY, 7, tmp. Mllord, £ari« (18»)

Oàrcon "de magasin est demande par ïa
Librairie Ernest FLAMMARION. Se présenter

26, rue Bacille, de 1D heures a inidi.
on demande môcarïïcTerinci~ainiioteur

et ouvrières pour bourrage de poupées.
Poupée Gerbs, 29, rue GauMieys.

oTrJeiriândênmfrmJènî'siûïï'cïfl. pour maison
hospitalisation environs Paris, togée nourrie.

S'adresser 35, avenue de Saint-Ouen.

maltre pour cours élémentaire
et surveillant d'internat.

~Ôûeusotteuïës ^et pîéteuses il la, main.
Lenud, 46, rue Amelot.

Ets Berkowitz, 103, rite LafayetteTdem.i. fllle
manut. cour, emballage robe, libre imméd.
Jnê~Sile 13ans, habitant proximité. bonne
écriture, pour téléph. et travaux bnreau.

Bonne(fous, M, rue_ Blanqui,_Saiut-OuenL_
On» dem7Tinerrille de Cuisine etune serveuse,

Foyer féminin. rue de Fontenay,
Grand-Montrouge.

.îVimi; f.inmij pour manutention porcelaine.

La Plaiue-baiiu-Denlâ, Porte de la Chapeltc.
Emballeurs expérimentées pour porcelaine,

Centre.' 3, avenue Président-Wilson,
La Plalne-Saint-Denls.Porte de la Chapelle.

Bon vendeur lainage, soierle.
Références exigées. Se présenter là il 18 h.

Nouveautés,133, boulevard Voltaire.
Garç.7 magasin, livr. voit, bras:- Ilét. exig.

Robcrt Labitte, jes.rue Saint-Dents.

Ouvrières et bonne rlvcuse atelier.
rue des Fraucs-Bourgeois.

un Il''0'' un livreur consciencieux. Se prés.
Sié P. JEA.NTKT, 7G, av. Paris, Gennevlllfers,

"bÊssfxÀTÏùiis
Ets Lanquetier, c. de l'Ancre, Courbevole.

CocbTcrï^iivrofrrs^deniaudésépicerie gros,a, r. Presles, Auberviliier?.
"liepïsd. neul'Thëm. h., p. sr."35/4U p. j.

:K, rue Chemin-Vert.'
Cln'i-cliT niéiiaïc~retrai"té~cB7"u.~fer"oiimarine,
nniri chauiTeur et entretien usine, remue
concierge, chaut., éclairé. Err. RlîVIRO.N,

5S, rue des Marais, Paris.

Jeunes JOUR ans
ARGfS-PItESisE,37, rue Bergère.

CHEMINS DE FER DE L'ÉTAT

VENTE DE CHEVAUX REFORMES. L'aa.
mintstratlon des chemins de fer de l'Etat va
procéder a la vente de vingt-huit chevaux
réformés (huit entiers et vingt hongres). Le»
personnes désireuses de remettre des offres
de prix pour l'achat pourront obtenir tous
renseignements utiles eu s'adressant a M. le
chef du service du factage et du camion-
nage, 13, rue d'Amsterdam, a Paris. Les
animaux mis en vente seront visibles le
30 octobre 1928, de 7 beures a 10 heures,
163 bis, avenue de Cllchy, Il Parts. Les
offres devront être remises sur place avant
il heures très précises, dernier délai.

Manutentionnaires pour vérification, empa-
quelagé et expédition des commandes dem.
imp. mais. Régime retraites. Alloc. famll.
Semaine anglaise. S'adres. 83, quai de Javel.
Pompiers de Paris (anciens pompiers de

Paris), à 45 ans. Régime des retraites.
Allocations familiales.

S'adresser 83, quai de Javel.
Pour trav. fac. d'atelier, jeûnes "Tilles propres

et soigneuses. rue des Quatre-Fils.
On demande pour sacs perlés lunéville entre-prisc.. broderie dans la région parisienne
pouvant produire par quantités, travail très
soigné. Eer.à Comtant 207.368, r. Yivienne, 15.
On demande Jeunes gens de 18 ans et ans

pour travaux bureau d'atelier,
CUTTAT,_13, Unpasse Gaudelet.

drm, groom ans, présenté par parents.
INGBUfÀCH ET CTë"377"tKirSébi*topol,dem.
Jeune fllle 13 i 16 ans pour manutention.
On demande jeune homme débutant, présenté
par ses parents pour travaux de bureaux.
KURTZ, iU, quai de Jemmapes, Paris-10«.
Dem. apprent.charcutière nourr.,log. payée.
Bonnaiid, ?l, rue du Parc, Fontenay-ss-Bols.
On der. manœuv. ou ajust. pouv. égal. cônd.
auto. r. de la Convention, ParisOndemandeune bonnecuisinièrepour res-
taurant. Logement assuré. Indiquer référenc.

et prétentions.
Ecrire C 36, Petit Parisien, qui transmettra.
Sté Industrielle rc~h~pT~IiT~condiirte~deses
cités ouvrières un gradé retraité de la garde
républlc. S'ad. C.G.C.B., Pt-Mte-Maxence.Oise
On demande manut. homme. Se présenter
matin 10 h. k midi muni sérieuses référenc.

P. pvgniet, 1K., rue Salnt-Deiil?.
BLERÏOT^ËRONAUTÏÔOe, 3, qmTi'Gâiliéiir,

à Surosnes, demande chauffeur camion
poids lourds et remorque. Urgent.

Tourneurs' ajust. "et bïïvfièrei~de "pëtTinécan,
t._sala_ires. Ets Corset, 3 bts, irap. Tboretou.

par semaine. 13, rue Carnet. Ivry.
liom tr. sér.. p. pft. manœuv. embat. livr.
'li!!1?0! et Cie. r. Saint-Bon. 6, Paris

DECAUVILLE, Chausjée-d'Antin.

Usine d'étirage, rue Lapierre, Ohainpigny
(Lr Plant). Tram 108, Porte de Vincennes.
Demandons bon ouvrier connaissant fond
étau-linteur et ajusteur menteur machine.

Cle CRANE, 296, rue Lecourbe.

Au début d'un rhume, d'un point de côté, de la moindre douleur, appli-
quez un AUTOPLASME. Vous éviterez ainsi de graves complications
Bronchite, Pleurésie, Pneumonie, Rhumatismes, etc.

Le cataplasme sinapisé est toujours le remède qui soulage les indispo-
sitions et prévient les graves maladies. Mais la préparation d'un cata-
plasme est longue et encombrante, elle nécessite des produits do première
frafcheur,

L'AUTOPLASME est prêt à. appliquer en quelques minutes; il se
conserve indéfiniment, il est plus économique qu'un cataplasme.

VAUTOPLASME est un remède complet qui associe les propriétés
douces et émolientes des cataplasmes à l'action révulsive des sinapismes.

En vente dans toutes les pharmacies.
Dépôt Maison L. FRERE, 19, rue Jacob, Paris

CADEAU. Il suffit d'envdyer à la Maison FRERE, 19, rue Jacob,
0 fr. 40 en timbres-poste en se recommandant du Petit Parisiea pour
recevoir franco par la poste un AUTOPLASME modèle réduit.

MANUFACTURE ACCORDÉONS

Napolitains, Slradella Vercelll,
Saint-Jean-Croixet Tyroliens'
Catalogue illustré gratis

TABEZEN,15,pâii.ttdes Lila»
LES LILAS (Seine)

Mécanicien apte chef ébarbeur petites pièces.
PITZ, 46, rue Planchat-1».

On deni. 1 bon ajusteur soudeur autogène.
61, r. de Lorraine, Courbevoie. Se Prés. à 10 h,-

Forgerons, tourneurs sur parallèle, ajusteurs
monteurs pour méc» gén. Camionnette à

disposition personnel, place Italie.
KUSTXEI1 frèr., av. Rouget-de-l'Isie,Vltry
Cl]cr~éqïïl)>c ajustage tour susceptible deve-
nir contremaître et jne dessinateur appareils
levage. Fouctée, 34 rue du Marché, Malafcoff.

Jeune chaudronnier en fer,
BEAURRIE.N.NE, r. des Marguettes, Paru.
Chef d'équipe et monteurs-électriciens qua-
lillés pour force et lumière. Essais sévères.
Salaire de à 6 fr., suivant capacités.
De 8 heures à 9 heures. G.M.P.. 91, avenue
de Paris, Chatillon-aous-Bayneux (Seine).
Electricité dem. bonnes souffleuses à la main
Très pressé. 19, rue Sadi-Carnot, Asnlères.
On dem. bons monteurs en meubles massifs.
Etq R. Thorel et fils, à Louviers (Kure). Trav.
aux pièc. et sursalaire familial Log. assuri.

OUVRIERES sur machine demandées.
S. E. V., 26, rue Guynemer, Isay.

~~Âtïîiër3~T~\ir et Feu jiTArgenteull, dem.
TOLIERS, p. m. TOLIERS, SOUDEURS

autogène et MANOEUVRES spécialisé^
Régienrs-monteurs en téléphonie.

GRAMMOXT, il, rue Raspall, Malakoff.
Gds Moulins de PîTls, 00, quai de la Gare,
dem. électriciens, mécaniciens et tourneurs.
On dem. estampeurs, brfolssem's, sertis-
scurs,hommesde peine, femme p.trav. facile.
Fabrique de boutons, rue de Bercy-I2>.

Régleur tour auto Taratte. GIRESS,
40, bd Jean-Jaurès, Clieliy, près harrifti-c.

Autos" Dëlâhâj'ers. rToûdryT dem. ajusteurs-
outill., tourn., régi. Potters, ouvrier, s. macii.
~ATde~mïïgasinier connaissant robinetterie.

Se présenter rue de la Plaine-20".
Tôliers, ferblantiers, soudeuses à l'étain

pour orne.ruent en zinc.
CHENEGROS, J80, quat^emniapes^

lions monteurs en chauffage sont démandés,
109, rue de Paris, Clichy. Travail assura.
On dem. outllleur?! en outil /1. découper et à
emboutir. S'adr. de à h. Aiel. A. Aubry,

38, rue Fessart
ÔûvrieFpôîiëFd'étâtn'côIns, partie complète.

ÎO, rue de M^mix.

devis- employés pr burem fabrication dem, p.
9té RATEAU, 30, rue Carnot, Pré-StGervais.

ACHAT DE
MONNAIES

KEtTiriSX, 78, rue Béanmnt (côté métro)

V »
• l'8O Ouvert en permanence

5<ô0 0'90 Bijoux, Brillants, au maximum

Mécanicien d'entretien ayant notions élec-
trtcité. M. L. B. B., 4, r. des,4-FHs, Paris.

AclérTésrîsi. r- dés Cabôiûrs, à GennëvilliërsT
demandent 2 traceurs.

TOURNEURS
CUTTAT, 53,.rue Servun.

AMILCAR
demande

un chronométreur spécialiste des
travaux de tour,

un chronométreur spécialiste aes
travaux de fraisage.

Se prés. 31. boulevard Anat.-France,St-Denia.
Ajusteur3-électriCien5~2»~bobinifTsl

tourneur. LANGRAND, 257, fg St- Martin.
75'OSTEtÎRS^OÏÏtlLLËURS"'
(OUTILS A DECOUPER)

FRAKEURS-OUTILLEtJRS, RECTIFIEURS.
OUTILLEURS, CABLBURJS (en téléphonie),
OUTILLEURS D'ENTRETIEN. MANOEUVRES
ROBUSTES NON SPECIALISE.?. Limite d'Age,
40 ans. Se présenter d'urgence. 26, rue de
Sèvres, à Boulogrie-s.-Seine, avec certificats
et pièces d'identité, de 9 à il h. ou de

14 à 16 heures.
(Nationalitéfrançai?ci

On dem. ajusteurs, outilleurs et affûteurs,
outllleurs, p. m. ajusteurs. Se prés, avec
rélér. de 7 à 16 heures, 8, rue de Verdun,

à Bagneux. Tram porte d'Orléans.
Tourneurs, rraiseuri, ïëctinëûrs, ajusteurs-
outilleurs, affûteur, raboteur sont demandés
p. Sté Bateau, 30, r. Carnot, Pré-St-Gervais.
O:i demande l» outlÙëurTTpécialïstes dans
l'outil il découper: emboutlssouses et
ouvrières sur machin. bd Bidmrd-Lniolr.
Ou dem. un bon déronpeur au chalumeau
pour chantier de fcrrailles banl. Nord l'aris.
Se prés, entre 18 et le) h. aux ATELIERS
et CHANTIERS DE L'OISE, 43, bd Haussmann

TOURNEURS
2 PETITES VAINS TOURNEURS

1 PERCEUR
9 AJUSTEURS

1 PETITE MAIN AJUSTEUR
1 AJUSTEUR-OUTILLEL'R

sont demandés de suite aux
ATELIERS DE CONSTRUCTIONS

rue des Loges,
MONTMORENCY.

Desc.ESG_HIEN-!esBAIXS.7_mitule_ceUe_gïrc""Ml C A
Cliveuses expérimentées atelier et dehor.

18, boulevard Barbes.
On dem. bons p. fabrlcat. pièces
moyenne·. Bncà référ. Estamp. Nord-Est,

avenue Jean-Jaurès, Pantin.

46 et48, Boulevard de Strasbourg, PARIS.

RICHELIEU .1 H «KO PARDESSUS BALMORAL I
fr.. élastiques, Box- croisé mode, belle Box-cal noir

contrei"vcrs<de2O< le solde contre l"vers'd»47'le*)lde coiitre4"versMe20!lesold»
PAYABLE 25 FRANCSPAR MOIS PAYABLE 28 FRS PAR MOIS PAYABLE25 FRS PAR MOIS S

LES DEUX ARTICLES ENSEMBLE fr*
contre premier versement de fr., le solde
PAYABLE 30 FRANCS PAR MOIS «M W V

Demande* les catalogues envoyé* franco.

On demande un dégaucbissesur raboteur.
Usines Le Maout, 41, rue du Télégraphe-20».

Ou dem. des polisseurs.
HOUDELOT, rue P.-Dupont, Surcsnes.Sténog-uâctylo»

Importante administration demande bonnes
sténos-dactylos. Références exigées.

Semaine anglaise. Régime des retraites.
Allocations familiales.

96 présenter 111, rue Réaumur.STENGS-DACTYLOS
expérimentées demandées par Etablissements
QUERVEL frères, vue du Port, Aubcrvil-Se prés. de suite. Débutantes non acc.
sténo-dactylo ayant pratiqué. Place stable.
Ecrire av. références et prêt. s. t. p. r. chef
personnel Société PARIS-FRANCE, 137, bou-

levard Voltaire, qui convoquera.
On dem. BONNE DACTYLO sérieuse, bonne
instruction, susceptible d'occuper bureau du
courrier. Thomsom -Houston, r. Favorites.

Ou demande dactylo connaissant sténo.
MECCANO, rue Rébeval.

On demande bonne sténo-dactyiïTTï'ançatse
connaissant bicn l'anglais. Ecrire seulemeht
en indiquant Age, références et prétentions,

Service du Personnel,
26. rue de Sèvres, à Boulogne-sur-Seino.
Aciéries, rue des Cabœufs, Gennevilliers;
demande bonne sténo-dactylo (chemin de fer
du Nord), descendre halte des Grésillons).
On demande sténo-dactylo très expérimentée.
Se présenter Laurent, 4, rue des Quatre-Ftls.

Très bonne stêno-daftylo capable.
Initiative. 78, rue de l'Aqueduc.

De suite bonne sténo-dactylo pour courrier
commercial.

ACCESSOIRES AUTOS, rue de ÎTony-17».
Automoblles Delabaye, 10, r. du Banquier,Paris, dom. sténo-dactylo.
On dent bues sténos-dactvflos et dactylos
libres de suite. Se présent. AUTO-OMNIA,

119, rue Anatole-France, LevaJIois.

On dfm. aide comptable
Jacob, Jean-Jaurès,
Facturiers hommes ou femmes demandes.

GUYON, rue de la Victoire.

LIRE PAGE 5 UN AUTRE TABLEAU
DE PETITES ANNONCES CLASSÉES

AUX

On dem. jne ayant notions comptabilité et
bonne écriture. Superllextt, 2, rue du Parc,

Bois-Colombes, descendre gare Hécun.
très

rapidem. p. bureau d'études et comptabilité
(Tatèlier^ 4, rue des Quatre- Fils.

tenirr r" Ûïê

caisse, 18-25 ans, habitant préférence 15e arr.
Se présenter le matin, r>6, rue Violet.

On dem. jeune Bile aide-comptable.
Se présenter 66, rue Emériau, 9 à 12 h.

mode@, ZMingtTl», Couture
Manuf. confect. hommes dem. monteuses de
manches, monteuses col?, mécaniciennes sur
machines Lewis, coupeurs, jeunes filles pour
coupe. _DUPIRE-SABATI1-:h,i- rue Culuri.
On de-in-.coupeurs machine. confection boni.«,_rue_Barraiilt.
Ou dem. tresseurs et tresseuses, doubleuses

et apprenties confection hommes.
rue Doudeauville

Mécaniriennes au paquet pour le cuir. gabar-
dine, trench-coat, finisseuses doufolousp* et
maniltt-nlioiuiaires. OERS, rue Richelieu.

Pemana»» de RaprVientanti
Cherchons représentants à la commission
visitant garage pour article intéressait. ïa r.

avec références VULCOMMA,
77, faubourg Saint-Jacques. Paris.

Qq. per!(, acttv. présent. bien sont dëm. pôîîr
courtage facile et êncaissem. Bonne rémun.
par fixe et Import. commissions. Se prés.
de 3 à 6 heures, 49, av. Hoche. Etrang. s'abst.
Voyag. il las comm. est dem. par Taurlque de

fantaisie, 20, rue

Se pr. 9 à 11. Aslra, 21, r. Tourelles, Paris-»
Rpprésent. sans connais., spée. pour visiter
Imprtm. et Papetiers. Se prés, jeudi on vend.

matin, 70, rue Stendhal, place fiambeita.
P. app. élect. ménag, s. concurr. d. agents.
Dépos. Ecr. Perriau, 33, r. des Marais, Paris.
Vins du rtoussillon. Repr. sér. dem. p. vi<iï?r

ciievitMe bourgeoise, débitants, M. i ni
31OREH, propriétaire, rtivesaltes !. -m..

G-e&i damaison
Jne fille pari. anglais ïïTans emïr. pr~i?ard"r
enfants. aussi cuisinière parlant anglais oui
a21cniand, couchées. 30, bd carnot, Vcs-twt.





COURRIER DES THÉÂTRES
La répétition générale

de la Fiancée Yeiiie »

de Sinctana

L'avant-scène monte lentement un
rideau écarlate, que la rampe illumine,
parait, encadré d'outremer un châle
immense, rouge aussi, couvre à moitié
cela. Les premières mesures de La Fiancée
vendue s'évadent de l'orchestre que
domine la silhouette fine de M. Louis
Masson.

Les violons s'emballent. Un rythme fou
secoue cette ouverture, coupé de phrases
attendrissantes savoureux cocktail.

Voici des danses, des chœurs « C'est
la fête d'un village. » d'un village tchè-
que. Quel peuple joyeux Quel peuple
jenne 1 bien des danseurs ont les cheveux
gris.

Marienka, ce sont d'adorables et ten-
dres mélodies tressées aux mèches blon-
des de Mlle Féraldy. Et ce duo, avec
Jénik qui l'aime tant, avec quel esprit y
sont évités les écueils où vont buter tant
d'autres duos d'opéra-comique, trémolos,
roulades et ritournelles. Là, tout est sim-
plicité et douce naïveté, vrais sourires de
jeunes âmes qui se cherchent. La ligne
est souple, le contrepoint serré pourtant,
mais nul effort, et un orchestre raffiné.
Cette mesure, cet équilibre paisible sont
un des caractères essentiels de l'oeuvre.
L'ardeur des danses, un peu sauvages, n'en
fait que davantage d'impression.

Et que d'esprit, enfin Ce type de
Vachek! Le bel amoureux, légèrement
gâteux à la fleur de l'âge, follement niais
et qui s'y. reprend à dix fois pour pro-
noncer chaque mot C'est le mari qu'on
veut donner à la toute belle Marienka,
ma foi Mais le gros homme besogneux
(autre type excellent), qui toute la pièce
s'emploie à cette infamie, sera roulé
comme il faut par Jénik, qui n'aura vendu

sa fiancée que pour mieux s'en saisir à la
fin. Et Vachek finira dans la peau d'un
ours de foire.

Intrigue naïve, peut-être, et naïf
l'empressement que met à s'y mêler la
foule entre une danse et un chant tout
pleins d'allégresse. N'importe. Cette naï-
veté est un attrait encore, que rehausse

opéra, 9 il., Récital Jean Kubeliok.
Français, 1 h. Andromaque, l'Epreuve;

8 h. 30, la Reine Flamme.
Opéra-Comique, i h. 30. le Chemineau; 8 h. lo,

odéon, 2 b. 1o Bourgeois gentilhomme;
8 h. 30. le Pape Johannes,

Galté-Lyrique, 2 h. 30, et 8 h. Pagranmi.
Triaaon-tyrique, 8 h. 30, Rêve de valse.
Cbatelet, 2 h. 30,. 5 il. 30. Michel StrogolT
variété, 8 h. 30, Topaze, de Marcel pagnol.
Porte-Saint-Martin.2 h. 30 et S h, 30, Mpo-

léon 1V (Véra Serglne).
Th de Paris. g h. 45, Coiffeur pour dames.
Gymnase, 3 Il et 9 h. 15, le Secret.
Sirah-Bernhardt, S h. Cyrano de Bergerac.
Renaissance. ° h. t. la Madone des sleepings
Palais-Royal, 2 R. 30, 8 h. 30, l'Aged'ol'.
Marigny, 2 h. 45 et 8 h. 45, Coups de roulis.
Mogador. 2 h. 30 et 8 h. 30, Rose-Mano.
Ambigu, S h. 45, le Chemin de Buenos-Ayres.
Antoine, 2 Il. et S h. 45. J'ai tué.
B.-Parisiens, 245, 845, Une nuit au Louvre.
Ffmiaa, 8 h* 45, la Guêpe.
Michodière, 8 h. Vient de paraltre.
Athénée. 2 h. 45. h. 45, Votre «ourire.
Th. Edouard-VU, S h., Mariette.
Madeleine, 8 h. 45, Broadway.
relies- Wagram, 8 h. 45, Térésina (A. Bauge).
Nouveautés, 8 b. 45, la Guitare et le Jazz.
Théâtre de l'Avenue, 9 h. le Premier Haralet.
Comédie des ChampB-Eljséos, 9 h., Siegfried.
Scala, h.. la Puce il l'orellle.
Grand-Guignol, S h. THommo nu.
Daunou, 2 h. 45. 8 h. 45. l'Eau il la bouche,
Michel 9 il.. Un méuage de hannetons.
Tà. des Arts, 8 h. 30, le Cadavre vivant.
Coni.-Caumartin, 9 Il Toi que j'ai tant aimée
Mathurins, 0 h.. WeeK End.
Potinière, 9 h. 15, Quatuor.
Atelier, 9 h., A quoi peuses-tu?
Studio Champs-Elysées, 9 h., Brout.
Hcuv.-T. Comœdia Un joli monsieur (opér.)
Ba-Ta-Clan, l'Autoritaire (Signoret).
Cluny, 8 h. 3o, le Père Lampion (Tramel),
Béjazet, 8 h. 30, J'aurai Lulu.
Œuvre, Celui qui voulait jouer avec la vie.
Eldorado. 9 h., le Chevalier Lafleur (F. René).
Ternes, 830, Troublez-mol (Dranem).
Mentrouge, Procureur Hallers (Gémier;.
Ii. -Théâtre, demain, Troublez-mol (Dranem).
Bouffes- du- Nord, le P'tit marmiton (Blscot).
Koncey, 8 h. 45, Une femme dans un Ut.
Th. Populaire (Trocadéro), le Monde perdu

(ciné).

AUJOURD'HUI. Théâtre des Arts (Compa-
gnle Pitoeff); 8 h. 30, répétition générale
du Cadavre vivant, drame en neuf tabeaux
de Léon Toistoi, 'traduction de M. Georges
et Mme nidmtlla Pitoèff.

o- OPERA.. Mme Audaye, dont le
talent a été apprécié, lors des représenta-
tions de l'Opéra de Vienne dans Tristan et
Tseult, chantera prochainement Samson et
Dalila.

-O- COM.EOTE-iFrçANÇAISE. La pro-.
chaîne représentation de la Reine Fiam-
mette, en dehors de l'abonnement, aura
lieu le 27 courant.

M. Silvain, doyen de la Comédie, à
son retour de la tournée officielle de Bel-
Fique, où Il Interprète le Père Lebonnard,
jouera le 28 en matinée le rôle de Chrysale
des Femmes savantes sur la scène de la
Maison de Matière.

-o- OPERA-COMIQUE. Werther repa-
rattra sur l'affiche à la matinée de diman-
câe prochain, avec Mlle Madeleine Sibllle
dans le rôle de Charlotte et M. Rogat-
chewaky dans celui de Werttter. A leurs
côtés, MM. Georges VlUler, Tublana et
Mlle Corney compléteront la distribution
de l'oeuvre de Massenet.

o- ODEON. M. Maurice de Féraudy,
sociétaire de la Comédie-Française, jouera
le Bonheur du jour dimanche prochain
t8 courant, en soirée.

-o- GAITE-LYRIQUE. Aujourd'hui en
matinée, 2 h. 30, Paganini, l'opérette de
Franz Lehar spectacle de famille.

-o- Pte-St- MARTIN. Aujourd'hui en
matinée à 2 b. 30, le grand succès actjiel
Napoléon Il' avec Vêra serglne, Henri
Roflan, Jacques Varennes, Barencey, Cha-
bert, Colzeau et Mme Nelly Cormon. Mati-
née jeudi, samedi et dimanche.

o- THEATRE DE PARIS. Maljrré le
succès toujours croissant de Coiffeur pour
dames, l'amusante comédie de MM. Ger-
bidon et Armont ne pourra être jouée au
delà du dimanche 4 novembre, par suite
du départ de l'Inimitable créateur du rôle
de Mario, M. Max Dearly.

o- GYMNASE. En suite d'un accord
établi pour un certain nombre de repré-
sentations, la direction du Gymnase pré-
senteTa au public une pièce nouvelle de
M. Jacques Sindral Intitulée Doublé, dont
la répétition générale et la première repré-
sentation sont dès à présent fixées aux 12
et 13 novembre prochain.

Doublé est la première œuvre dramatique
de M. Jacques Sindral, à qui l'on doit ces
beaux et profonds romans d'analyse VAlti-
tance de la mort. Mars.

La comédie de M. Jacques Sindral a pour
Interprétas Mlle Gaby Morlay; Char-
les Boyer. d'Orléac et capoul.

-o- THEATRE ANTOINE. Aujourd'hui
jeudi en matinée et en soirée, J'ai tué, la
belle et si humaine comédie de M. Léopold
Marchand, avec l'éclatante distribution de la
création.

-o- Le Chemin, de Biienos-Ayres triomphe
tons les soirs au NOUVEL-AMBIGU. Au
acte: le Bocu, l'extraordinaire danseuse an-
dalouse Carmen Joselito. Auj., mat. et soirée.

-o- PALAIS-ROYAL. Aujourd'hui à
2 h. 30, matinée de la revue de Rip, l'Age
d'or, avec Albert Brasseur, Doi-ville, avec
Thérèse Dorny, Franconay et Duvetés, avec
Slm-Vlva.

-o- BOUFFES.PARISIENS. Aujourd'huit 2 h. 30, matinée d'Une nuit ou Louvre,
le grand succès d'cjxsretie, avec Edraée Fa-
vart. Henry Detreyn et Edmond Roze, Renée
Divrac, avec Lucien Baroux et Koval.

-o- ba-t.v-CLAN. Dernière de Signoret.

l'éclat d'une musique coulant de source
pure. Le quatuor, traité avec maîtrise, y
joue un rôle prépondérant. Les bois y
sont discrets et plus encore les cuivres.
Un art délicat, empreint de sincérité et
bourré d'adresse. Le chant, d'un bout à
l'autre, reste au premier plan. Ce qu'il
faut.

L'interprétation est bonne. Deux artis-
tes ont fait d'excellentes choses Mlle
Féraldy et M. Hérent. La première évo-

que une Manienka blonde de cheveux et
douce de coeur, rusée aussi, pas mal têtue.
Voix de cristal. Du second, le Vachek
est joli, tout plein de finesse voilà du
travail intelligent. M. Allard, basse ro-
buste, et M. Claudel, agréable ténor,
campent des silhouettes vivantes. Mmes
Ferrât, Vavon, Lebard, MM. Rousseau,
Azéma, de Creus et Gilles réalisent un
ensemble vocal des plus heureux.

Que de grâce, et de malice, et de viva-
cité dans les danses de Mlle Lydia Wi-
siakova, dont les yeux, les jambes et les
épaules ont bien de l'esprit.

De M. Louis Masson, l'interprétation,
fouillée et très attentive, met en relief

Demain. rentrée de Germaine Revel dans le
Barbier de Séville.

-o- NOUVEAU- COM0EDI A. Un succès
Un trfcs gros succès
Un formidable succès
Un joli monsieur, opérette de Bastia.

Cloquemin, musique d'Irving Paris.
o- TH. TERNES. Dranem et S. 0'Nil

dans Troublez-moi!Demain: Gémier et Damla.
-o- Ce soir, à l'Ecole Lavoisier (10. rue

Denfert-Rochereau), causerie de M. J.-E.
Bavard sur « Montparnasse sous la pré-
sidence de M. Robert Bos, conseiller muni-
cipal.

-o- Ce soir, a 8 h. 30, au Palais du Tro-
cadéro, sous la présidence du général de
Casflnau, représentation de gala de la
« Goutte d'Eau », organisée par la Ligue des
droits du religieux ancien combattant
(D,R.A.C.). Places 25, 15, 10, 6 francs.

-o- THEATRE DU « JOURNAL ». Des
artistes de TOdéon Interpréteront ce soir,
au théâtre du Journal, 100, rue de Richelieu,
deux pièces de MM. Paul Diolot et Alex
Puget Pierrot dans la neige et l'amour et
le bourreau.

MAX DEARLY
dans au

COIFFEUR THEATRE
POUR DE

DAMES PARIS
remporte chaque jour unTRIOMPHAL SUCCÈS

LA MUSIQUE

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE PARIS

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES
Samedi 27 octobre, à heuresA. BOROWSKY

Symphonie (Beethoven); Concerto en ré
mineur (J.-S. Bach) Symphonies d'instru-
menti' vent (T. StravinsltyK Concerto
<A. Roussel); Joyeuse llarche (E. Chabrier).

Direction E. Ansermet
Billets 5 à 30 ir. Pleyel, Théâtre, Editeurs

SPECTACLES ET CONCERTS

Telles-Bergère,8 h. 30, la Grande Folle.
C.-Mayol, 8 h. 30, le Cochon qui sommeille.
Palace, 8 h. 30, la Beauté de Paris.
Empire, 2 h. 30, 8 h. 30, première fois en

France Jazz chinois.
Casino de Paris, 830, Paris qui joue.
M.-Rouge, 830, Paris qui tourne (Misting.).
Apollo, 230, 830, Gracie Flelds, A. Berley.
Européen, 3 h. et 9 h., Carlel.
Kursaal.m., s.,Frehel, Danvers, Landais, 10 at.
Cirque d'Hiver, 2 h. 30, 8 h. 30, les Fratelllni.
Cirque de Paris, 8 30; m. j., d. (de 2 à 14 fr.).
Cirque Médrano, 830; mat. jeudi, sam., dim.
Luna-Park, tous les jours matinée et soirée.
Magic-City, t. 1. s., bal, 2 orch.; dtm., m., s.
Jardin d'Accllm., entrée, 2 fr.; enfants, 1 tr.
Pal. Pompéien, Jeudi soir.; sam., dtm., m., s.

o- « La nouvelle étoile, Edmonde Guy,
brille dans tout l'éclat de sa Jeunesse, de
sa beauté au PALACE dans la Beauté de
Paris, féerie moderne, 50 tableaux luxueux
et chatoyants présentant sous de muitlples
aspects l'apothéose de la lumière et de la
couleur. (Frod Orthys, le Matin.)

EMPIRE cirque
MATINÉE A PRIX RÉDUITS

Pour la première fois en FranceIfS USE fflOPU
célèbre jau tiois

GUSTODIA ROMERO
chanteur VALI ÈSCHARLOT

du Trio RIVELS

P E P i n o et Ion cirque

Les clowns ANDREU
et la célèbre fantaisisteMARIE DU BAS

-o- CONCERT MAYOL. Matinée et soi-
rée, une opérette de Rip, le Cochon qui
sommeille, jouée, chantée et dansée par
Pierrette Madd, Georgé, Trévoux, Lenoir,
avec Arletty et artistes. Au 26 acte, les
Filles de marbre, la danseuse aragonalso
Isabel Rodrlguez, les Aima sisters.

-o- « Un Marinage au Mexique, d'une somp-

KILOS.. KILOS De

FRAICHES jugez oupouvoir

POUR PRODUIRE,

chaque mesure de la partition. Et la mise
en scène de M. Ricou fourmille de jolies
trouvailles; sous son impulsion, les
chœurs, toujours assez nonchalants, ont
pris vie leur pétulance et leur rusticité
exacte nous ont charmés, et aussi les
décors de M. J. Wenig qui nous font
connaître un beau pays lointain, plein de
charme, que nous ne pouvons pas ne pas
aimer bien vite.

Une belle salle, enfin, une salle enthou-
siaste, où se mêlait au public habituel
des générales l'élite de la colonie tchéco-
slovaque de Paris. Dans une avant-scène,
M. Osuski, ministre de Tchécoslovaquie,
et Mme Osuski écoutaient passionnément
ces pages dont la création à Paris est un
peu leur chose.

Aux couturières, mardi, dans là salle,
grise de housses, choristes et danseuses,
en costumes tchèques, se mêlaient aux
invités. N'était-ce point là un symbole de
l'union étroite des deux patries, union

que renforce cette réalisation, sur une de
nos scènes nationales, de l'oeuvre mal-
tresse du grand artiste de là-bas ?

Yves Dautun.

tuosité admirable, inspiré des richesses de
Vélasqtiez, 20o artistes en scène, est un des
rlous de la revue du PALACE la Beauté deParis. (André de Beaurcyard, Parure.).

o- EUROPEEN. Matinée tous les jours
avec fauteuils de 1.50 il 3 fr.

-o- Le système planétaire en mouvement,
la plus formidable découverte scénique est
un des clous de la grande revue la Beauté
de Paris, au PALACE.

-c- PALAIS POMPEIEN. rue Salnt-Di
dicr, à 9 heures, grand bal du jeudi
samedis et dimanches, matinée et soirée.

-o- Pizarro, le roi du tango. avec son célè-
bre orchestre argentin, ne se fait entendre
en personne qu'au PALACE.

o- un rit au PALACE, avec le comique
Doumel, Marseillais, et Henry, Belge.

-o- C.O.N.S.T.A.N.T.I.N.O.P.L.E. est le re-
frain a succès de la revue du Palace. Habi-
tuez-vous il l'épeler et venez gagner un
pull-over.

CINÉMAS

Madeleine-Ciné, le Jardin d'Allah.
Paramount, Cofidimnez-mol (Esther Ralston)
Gaumont-Palace, Ben-Hur (Ramon Novarro).
Aubert-Palace, Madame Récamier.
Max-Llnder, Cadet d'eau douce.
Marivaux, la Passion de Jeanne d'Arc
Electric-Palace, la Grande Aventurière.
impérial, mat. et soir., les Fugitifs.;
Cigale-Cinéma, Nostalgie.
Carillon, Nosferatus le Vampire Chariot.
Omnla-Patbé, le Président, (Mosjoukrnê).
Caméo, m., s., l'Eau du JV'II.
Artistic, le Tourbillon de Pari?.
Luna (9, c. de Vincennes), Napoléon (3«p.).

LE TOURBILLON DE PARIS » AU LUMA
Ce grand et magnifique ntm française

passe & partir de demain vendredi au
Luria, 9, cours de Vlncennes (place de la
Natton). Il sera accompagné par l'excellent
orchestre (dix musiciens) que le publie
aeetame il chaque représentation. Location
ouverte pour les sept soirées et trots ma-
tintés.

Les agents auxiliaires de l'Etat
reçus au ministère des Finances

Une délégation de la Fédération nationale
des agents auxiliaires de l'Etat a été reçue
hier par M. Fournier, directeur du budget
et du contrôle financier.

Cette délégatton a soumis l'ensemble des
revendications du personnel auxiliaire de
l'Etai à M. Fournter. Ce dernier a promis
de l'examiner avec la plus grande bien-
veillance, en même temps qu'il s'efforce-
rait d'y apporter une solution favorable

i PETITES ANNONCES CLASSÉES
OFFRES D'BMPI.Oia

Pour travail facile d'atelier. Jeunes unes
propres et soigneuses, 4. r. des Quatre-Fils.
Jnes fllles pr travaux faciles d'empaquetage.

LAURENT, 4, rue des 4-Fils.
Chocolat KWATTA, face gare Epinay-VUleta-
nuse, 12 min. train gare Nord, dem. suite

ouvrières plieuses ans.

actif, susceptible de faire qq. écrit. concer-
nant stock, fournitures, en même temps que

manutention. Ecr. avec rér.
Agence PAZ, 35, rue Salnt-Georges.

2 jeunes gens de 14 ans pour travaux de
classement et de bureau sont demandés par

la SOCIETE ANONYME A. AVDRE Fils,
8, rue de la Tour-des-Dame?, Parls-9».

On demande ]êûne homme 15-16 ans bonne
écriture. R. Wallut et Co, bd de la
Villette, Parls-1». Sadr. Service Publicité.
S.F.R. rech. dactyl., i st.-dact. 2 dames
empl., 3 agents techniq., pr sert. approvls.,
2 graphtt. Se prés. r. Oreffuihe, Levallois.

Manoeuvre, 11, rue Françols-Vlïlon-15«.
Indnstrl»

UN DESSINATEUR
d'Etudes électricité est demandé

aux Ateliers d'Orléams
de la Compagnie Générale d'Electricité

rue d'Ambert, Orléans.
Laminoir St-Elol, Bônnlères (S.-O.), recher-

i- cfae chauffeurs, lamlneurs et manœuvres.
S.F.R., recherche bobineuse!! et vernIsseurs.r Se Drés. 55, r^ie GreffUllie, i Levallois.j j. filles pr trav. fac. Découpeuses s. presses.

e 5, rue des Maronites, Parls-20».
Jne hom. 17 a 18 ans pr maga3in courses,
trav. d'ajustage. Pion, H, rue Belzunce-io».

AMATEURS DE
1 • iJ* JT •

S5 octobre.
LE SALON DE LA T. S. F.

OUVRE AUJOURD'HUI SES PORTES

Le cinquième Salon de la T. S. F.,
organisé au Grand Palais par le Syndicat
professionnel des industries radio-élec-
frlques, ouvre ce malin ses porte6 à
9 h. 30. Il durera jusqu'au 4 novembre.

Le nombre des exposants s'élève cette
aunée à 280, répartis sur une surface
de 5.400 mètres carrés.

On ne parle pas'plus cette année pour
la T. S. F., que pour l'automobile de
« révolution Des évolutions » seu-
lement, dans l«s détails, concourent S.

un meilleur rendement des montages.
Les changeurs de fréquence se mul-

tiplient, alors que les classiques postes
il résonance se font de plus en plus ra-
res. Dans l'une et l'autre espèce on a
cherche la commande unique sans l'at-
teindre. Les postes les plue modernes
comportent encore dewfc ou trois régla-
ges simplifiés l'extrême, ce qui ncst
dés pas mal.

Un auditorium modèle, vu par un de
nos meilleure décorateurs, sera présenté
dans 'e salon d'honneur de l'exposition.
Il ne manquera pas de susciter un vif
intérêt. il y a encore tant de gens qui
ne savent pas ce qu'est un radio-concert.
du coté des coulisses.

Comme les précédente, le cinquième
Salon aura les honneurs des visites offl-
cielles. Le Président de la République y
viendra demaln vendredi à 10 heures,
ainsi que MM. Painlevé, Tardieu et Lau-
rer.t-Bynac. Les personnalités de la
T. S. F. v viendront le 30 octobre il
10 h. 30. Ce sera une visite de « tra-
vail » d'où le protocole sera banni.

LES PRINCIPALES
ÉMISSIONS FRANÇAISES

Poste du PETIT PARISIEN 0 kw

2e h. 45, disques, causerie et Informations
de presse.

21 heures, concert avec le concours de
Mlle Jau« Gatineau, soliste des Concerts
Colonne. dans Air de Serge (HaenClel)
Fldéllo, « air (Beethoven) L'Aurore, la
rose et le lit (Scuumann), et de M. Louis
Guenot, de l'Opéra-Comique, dans PhlWmon
et Bauels, « air de Vulcatn (Gounod) La
jolie fille de Perth, Quand la flamme.
(BIzet) Les Fêtes d'Alexandre,« Chant de
girerre • (Haenriel).

Ouverture de Méluilno (Mendelssohn)
Paris et Hélène, ballet (Glilek).

21 il. 25. informations.
h. 30, la demi-heure symphontque, sous

Il direction de M. Francts Casadesus.
Anegro con brio et andante con moto de

la Cinquième Symphonie en ut mineur (Beet-
hmranl

heures, informations, concert Les
Maîtres chanteurs, Sélection (Wagner)
Valsé triste (Sibéllus) llarche trovenae
(Bwlloz).

ECOLE SUPEKIEUHE DES P. T. T. m.,
0 kw. 5. 8 h. Informai ions. h. 25
stgnaux horaires. iî h. concert. 13 a.
Hadlo-Journal de France économique.

14 h.: Raymond (Thomas); Loulse (Char-
pontier) le Vaisseau fantôme (Nagner)
Sérénade d'amour (Schubert) te Souvenir
(Gmrses) Marche française (Salnt-Saêns).

15 h. cours de clôture de la Bourse des
valeurs. Une beare de musique enregistrée.

la h. 30 Radio-Journalde France.
20 h. 30 Ouverture d'Alceste (Gluck)

lierceuse, la Jeuns Princesss (Grleg) Im-
promptu, et variations (Schubert) D«n«e
espagnole (Granados) Romance andalouse
(Sarasale) Rondo capriedoso (Saint-Saëns);
te Jongleur de Notre-Dame Légende de la
sauge (Massenet) Airs et duos de Gillette
de Sarbonne (Audran) Danse espagnole
'.Moszksvski).

TOUR EIFFEL m., 12 kw.).
17 h 45, M. Brouet « Les à-c0tés du
music-hall. » M. P. Vergniaud Les
assurances sociales et l'agriculture. »
M. André Delacour « Le postillon. »
M« Sabla Erl1lich, avocate é la cour « Chro-
nique du Palais. » M. Bender « Cinq
minutes d'automobiltsme pratique.

19 h. 30, Credo eCanionls Dans la pagode
d'amour; Voyo la .Madone des rosés
Eh ah Maria Juantta ïasmina, Rosnria
les Baisers de Ninon; Stabilisons les Pont-
me».

RADIO-PARIS m., 3 kw.).
ô h. 45 et 7 h. 30, leçon de culture physique.

12 h., conférence protestante Les
mères huguenotes », par le pasteur Durr-
teman.

12 h. 30. Rapsodie (P. Gaubert) Canzo-
nelta; Conte amusant Symphonie légen-
datre (B. Godard) Eugène Oneguine (Tschal-
kowskp l'Artésienne (Bhet).

15 h. musique symphonique chant et
danse causerie, par M. G. Colomb.

20 h., concert Les documents de l'His-
toire (période révolutionnaire) Prairial et

vée
(Schubert) Concerto (Mendelssonn)

ltomance (Saint-Saëns) le Rire du faune
la Chanson du vent (Dorgon) Valses oien-
noUe/: (Johann Strauss) Chanson d'amour
(Schubert).

RADIO L. L. PARIS (370 et 60 m., 3 kw.).
12 h 30 Ramona (Berlin) solo de vio-

loncelle' Mme Mendès-Guasco airs de
l'Artésienne (BIzet) Iris, mélodle CE. Fla-
ment) Aubade d'amour (Moult) Mosaïque
provençale, vieux airs provençaux (Ch.
Serinées).

nADIO-VITL'S (302 m., 0 IW. 5). 19 Il. 30,
tournat radiophonique.

RADIO-TOULOUSE (391 m., 3 kw.\
12 h. 45 celesta et guitare hawaïenne

1 Petite grand'mère le Carillon;
Wailana maltz.

12 h. Sous la feulllée (F, Thomé)
By the waters of ilinnetonka (Lieurance).

13 h,, chant D'une priso» cimetière
de campagne (Heynaldo Hahn); Julie; Tout
ça c'est pour uous (José Fadllla) On m'suit

(Chaînon) l'Ame des roses (Buxeull)
Danse hongroise (B r a h m s) Sérénade

(Moszkowski).
13 h. 25, danses pendant vingt minutes

That rnelody of lave, valse (Donaldson)
Maybe l'el baby you, fox-trot (Stamper)
Sugar loot stomp, fox-trot (Armstrong)
Coeble atones, fox-trot (Pollack) Canuela,
tsngo (Parys) Ruigenor, tango (Mallo).

20 h. 30, Comte Qbltgaao, tango la Cara-
vane ou la Fille du Bédouin, one step (Mo-
relit) Mtlonguerita, tango Voluptuosa,
tango (P(dtlla).
20 h. 45, Bérodlade Charme des jours

Tréfileurs connaissant bien acier doux et
dur, gros et moyens bancs sont demandés.

Logement assuré. Ecrire à
COURTY, n- i0463,

i5, rue Vivienne, Paris, qui transmettre.
Electriciens, ajusteurs, monteurs, chaudron-
niers, formeurs fer et cuivre, mécaniciens
et chauffeurs de locomotives sont demander
par SOCIETE METALLURGIQUE DE NOR-

MANDIE, à MONDEVILLE,près Caen.
Ecrire en fournissant référenceset situation de famille.

Tourneurs verticaux et parallèles, ajusteurs-
monteurs, ouvrières décolleteuses, bons

életriciens, magasiniers manutentionnaires,
tôliers. Société RATEAU,

117, route de Flandre, La Courneuve.
Tram 52-72, de 8 8_9 De_ures._

gténog-Dactylo»
On demande bonnes sténos-dactylos.

Se présenter 59, boulevard Eselroans-lfl».
Mode», Mnyrl», Oontnr»

Paris et province fabrlc. facile napperons._p_ Atel. FUSEAU, MARSEILLE^
Bonnes formeuses appréteuses sur tormes
électriques. Michaux, 52, faubg Saint-Ma_t__

Demande» de Bepréaegtanta
SEMENCES AGRICOLES représentants sérieux

représentez l'U. 0. A. Belles livraisons.
Prix raisonnables. Bonnes commis. Ecrire
Union Gêner. Agricole, bd voltaire, Paris
50 sur livre connu, extrêmement facile A-
vendre à clientèle féminine. Ecrire XANTES,

26 bis, rue Charles-Baudelaire, Paris-12-.
Ruiles, sav., carés. Grandrémy,SaIon,B.-d.-R.

IMPORTANTEBRULERIE PE CAFES
de cafés dem. représent, et déposit. Fortes
rem. A. BLAYAC alné, Salon-de-Provence.
Planteur Martinique vend. direct. client, dem.
ptacier rlmm bouteille, BOREL, 6, r. Fortuny.

lassos (Massenet); Rlgolctto Qu'une belle.
ballade (Verdi) Faust, sérénade (Gounod)
Carmen: la Sêguedllle Habanera (Bliet)
Invitation au voyage (Duparc) les Rosés
d'ispahan (Fauré).

21 h., la Perte du Rouergue (Dupas) Fête
au villaqe (Andrleu) Plaisir ft'amour, ro-
mance (Martini) Mandolini a congresso,
faiitnslo (Bracco) la Travlata (Verdi) Soir
d'été, rêverie (Marc Delmasl Salut lointain
IDoringiie).

Pendant t'entr'acte chant» la Romance
de la sauge (Massenet) les Bateliers de la
Volga en russe (X.) Prophète, en russe(Rlmsky-Korsaltov» Jocelyn, berceuse (Go-
dard) les Saltimbanques C'est t'amour
(Ganne) Stances de Lnkmé (Dellbes).

RADIO-LYOrj (801 m., 1 kw. 3). 20 h..
Prométhée; largo appassionato (Beethoven);
Ma Mère l'OVe (Ravel) Nocturne en ,nI
bémol (Chopin) Moment musical (Schu-
bert).

NICE-JUAN-LES-PIXS m. 5). 13 h.,
Carnaval des enfants (Zieberer) Le coin
des enfants causerie par Marcel Laporte
(nadtolo) Visite de !liquette (René Polcrl);
Danse d'Isis (Verdun) Sérénade espa-
Sermerit d'amour (Mozzacopo) la Veuve
joyeuse (Lehar). 20 b., soirée littéraire les
Fourberies de Scapin (Mollère).

ET ÉTRANGÈRES

LONDRES (361 m. 4, 3 kw.). DAVEN-
TRY (1.532 m.. 25 kw.). Il D., 12 h,
13 h., 14 h. 50, 18 h. 30, concert.

19 h. 45, Ouverture de Semiramts (Ros.

arouvEUB aobxsbs
Bt»bL G. M. P., 133, Te St-DeniB, Parti.
Choix énorme de pièces détachées de
toutes marques. Prix les plus bas.

Catalogue gratuit et franco.

TRIOTRON lance en Francs a nouvtll*
Wr lampe T.S-F. au Baryum au prix de 29.SO

De" votre intérêt exigez-la en insistant.
Plua pure. Amplifie davantage.

*y Rtfatate aux chou et survoltage*
TRIOTRON RADIO

Boulevard Richard-Lcmlr Part,

sltll) Orphéus (Liszt) Air de la Tosca
(Puccini) Tarentelle (Rosstnt) Suite de
Casse-noisette (Tschaïkowski) Ouverture de
Benvenuto Cellini (Berlioz).

DAVENTUY EXPERIMENTAL m..
kw.). 15 h. ouverture de Tannlimuser

(Wagner) Petite Musique dit soir (Grab-
ner) Concert de piano (Tcherepnine)
Symphânie n° 2 en ta mineur (Dvorak).

16 h. récital d'orgue ouverture
û'Athalie (Mendelssohn) Valse en mi dièse
mineur (Cnopin) Simple aveu (Thomé)
Allemagne, Espngne, Italie (Moszkowskl)
Monsieur Tricotini (Rawlinson) Journées
d'été (Eric Coates).

21 h. Etude de concert en do (Liszt)
Marche funèbre pour t'enterrement d'une
marionnette (Gounod); trots chansons anglai-
ses chaulées par Parry Jones Pavane pour
une infante défunte (Ravel); chansons an-glaises (Parry Jones); Mélodie en la (Rublns-
tein) la Fileuse et Scherbini (Raff) Ave
Alilria (Schubert).

HOLLANDE (1.071 m., 10 kw.). 17 h. 10:
Programme dédié il Bizet, les Pécheurs de
Perles t'drlésienne LeUa (les Pécheurs);
DjamUoh Air de Catharine la Jolie fille
de Perth Jeux d'enfants.

19 h. Diffusion du concert donué à la
salle de musique d'Amsterdam. L'orchestre
de la salle sous la direction de M. Pierre
Monteux Symphonie (Haydn) Sinfonietta
(Loo Janacek) Concerto (.Mendelssohn)
les Maître» chanteurs de Nuremberg (Wa-
gn8ri.

BERLIN (483 m, 9, 4 kw.). 16 h. mor-
ceaux pour piano: Rondo en Bi bémol majeur
(Vltasck) Rondo polonaise (Beevyrowsky)
Suite n» Il Des cinq éludes de jazz
(Schulnoff).

LANGENBERG m. 8, kw.). 9 h.,
Il h. relais de Hambourg départ pour
New-York du transatlantique Hambourg,

12 b. 5 ouverture de la Grotte de Ftngat
(Mendelssohn) Au revoir, valse (Waldteu-
tel) mélodies de l'opéra Aida (Verdi) Chu-
chottement des fleurs (Blon) mélodies de
l'opéra Giannt Schlccht (PUCCInI) Menuet enstyle ancien Gavotte (Burmester) Rêverie
(Vleuxteinps) Sérénade (Tarenghi) Scherzo
musical <A5ton).

STUTTGART (379 m. 7, 4 kw.). 19 h.,
transmission de la salle de concert à Stutt-
gart musique de chambre Quatuor à cor.des en mi bétnot majeur (Mozart) Quntre
chansons avec le quatuor cordes (Walter
Klein) Quatuor à cordes en fa majeur,
Op. 59, no 1 (Beethoven).

VIENNE (517 m., 7 w.). 9 h., trans-
mission de Hambourg; départ pour JS'ew-York du transatlantlque Rambourg.

18 h. 30. transmission du palais de l'Opéra
d'Etat Marguerite, de Faut:, opéra en cinq
actes do Ch. Gounod,

RÉCEPTEUR DE LUXE
Sfer 28

LAMPES et à CADRE
700 fr.

Manuf. cravates dem. représentants comm.
et frais de route. Rêr. exix. Ne pas se près..
écr. Weil, r. de Longchamp, Paris-t6*
Dem. province représent, commission introït
garages, réparat. auto. Ecr. Roche, il, pi,
Porte Champerret, Paris, âge, rêfér. maisons
représentéee. Auto indispens., photo si poss.

M»ln-d'an.TTe agricole
Main-d'œuvre agricole empi. cond. tracteur
ap. APPRENTISSAGE 0. A.. rue Fromentin.

Pian» d« maison
B. a t. f., 30 ins, venant de province, réf.
p. dame mie. Ecr. M« Gaudry,16,av.Mac-Manon.
On dem.fem. chambre, sêr7réf., même début.

p. place stable. 45, r. de Lancry, Paris.
Dem. tenïT~<ie chambre sérieuse, rét. exlg.

Se prés. THEVEMN", 15, r. Joseph-Bara.
BPBBAPX DB~ PI.A0BM1IHT

Pôur trouver une bonne ou une place, s'adr.
toujours à M. PAULET, 131, rue Saint-Honoré.

3057 domestiques placés en
Bnes il raire, début77~cûlsTrfenj. de eh., mén.
SflMWîPlK? ïros gages, placées jour mem.W»liylCA 8t, boulev. st-Germaln. Paris.

CÔTOirBT IiBÇOWS
Apprenez coiffure, taille, ond., manuc., barbe,
plif. Cours J. et S. Jacques, 16, r. Pyramides.
TRANSPORTS et BWttBWAOBMrHTS
Déménagements ettransp. pr camionscapit.
s. pn. f, f. sem. de Paris à Reims ou rég.
MON.NET, r. Neiifctiâtel. Helms. T. 21-20.BTOOKS_7

JASPES, MOUCHETTES,
GRAND STOCK PERMANENT. COLORIS MODE

DEMANDEZ NOS PRIX D'USINES
Représentants vlslt. bonnetiers sont demand.
S. A. Matières Textiles. 47. r. Tiirblgo, Par'?.

CHATAIGNES CHOIX EXTRA, tr. saines,triées
il la main kll, 43 Xr.: 30 kil. 58 fr.; 40 kil.
7C> fr. 100 kil. fr. franco contre rembours.

LUILLIElt, t La Meyie (Haute-Vienne).

FONDS DE COMMER
COWMEBOE de GROS, INDUSTRIE, etc.
Industriel ferait bonne sltuàtrà M. av. app.

jfuXMgar. JOUVE. 34, r. Oberkampf, au.
prv-MW

Ûulncalllerie seule (te localité linport. banj.beau mag. tenu 3U ans même per·. Cède
apr. fortune. Vérit, oit. Px total fr.
Grosjean-Beaudout et Cie, bd Magenta, paris
Je vends direct, petite affaire Couleurs-Mén.

tenuo par gérante. Affaire il remonter. Av.
13J)00_ept. Vr sur place. M, rue de l'Ourcq,

10 voit.. 5 b clievi. App. 4 p. Loy. 2.500. Bén
Av. Est- Office, bd Strasbourg

il«p. Av. 18.000. Négociations, 21, rue Auber.
/ibânaiureà 13», bail 12 a. L. 2.000, a ff.'
\J av.30.00O log. Zlmmennann,33bd Sébastopol

IMPRIMERIE-PAPETERIE-LIBRAIIIIE
A oéd. cause S4nté. anc. mais. b. sit. cent.
ville Jol. banl. 18 km. Parts, nomb. trains. B.
logé, 7 p. au Bel. Papet., mat. Imp., bon
état. Loy. s.CWj, b. Il a. Ch. b. bén.
l'x OO.uOrt cpt Il prof. K P. Parisien.

Mercerie-Art. Paris, "gentille affaire, prouv.
p. an. B. t; ans Il 4 p. De conr.

Av. 15.000. Foyer Commercial, 46, r. de Bondy.
Ppeterie quart. popuf. pr. Ecoles. Aff. 300 p._J._ Av. 20,000. PARAHS, 50, r. des Archive».
L~ ing.-Merc. B. 8 a. L. 800. Lgt 2 p. Mf. 1:,0 P.J. Un. Av.lO.OQO.Huon, 35, r. RivoU.H6t.do V.
ing. ar.) B. r. corn. L. 2.000. Ait. 100.000Av. Trémellère, Il bi«, r. Drouot.

morais
Hôteliers, envoi gi-stuit de liste sur demande

grosses et petites affaires Paris e; toute
la France. BEAU, 132, rue de Rivoli.

tigent:~maisorrmfuoirPiê~d'OTléans.il~cn".
rapp. 32.000. GIMBAL. 12,

NERANCE D'HOTEL- BUREAU
S9 b" près porte banlieue ouest, très com-
merçante. Avec 50.000. Rapport Ferait
promesse de vente si sérieux, Il 180.000.

Affaire unique.
DUTBIL, vins gros, 5, r. d'Alei«ndri«. Aide.

rtel-Vin»35ri",rtap.55.000.Buv,300. B.
L. j.tXiO.Av. iOO.OOO.Clauflel,33, r. lUmbuteau

12 an?, loyer logt et 8 «•• rapp. 10,000.
La librairie rapporte 18.OOU fr. net par an.Au comptoir, D03 fr. p. jour prouvés. C'est
une affaire de gros rapport. On traite avecfr. LUC, 359, rue Saint-Martin.
Dr, ?de2 r. B. 12 a. L. 8.000. Rec. l.uOo. AIT. magn.
A enl. ste. Av. 45.00n. Leroy, 6, rue saulnier.

ALIMENTATIOK-CAFES-VINS

Alimentât. Oénér. B.1I a. i iv. yn^ï.On pr. 700 rer. Mari mal. cèle de suite. \v.
Ruche Commerciale, rut BlancSe.

rtafé-Resteurant gare Est, ~téh5~ï~i\\ï" Bail\i loy. inter.'Logt 3 pced Install, moderne.
Téléph. Aff. reaile à développ. Av. 10.0C»'.
Gd choix CaJ«-HflteI-Tabac-Re»t.paris. prn-
vince. TROQUIER et Cie, 36, bd Strasbourg.
'tlm. av. 2 pav. nfs, 5o6"mrjrÀvr 1Ô.ÔÔ0. "H"ës":Ten 7 a. TOMA, 24, allée Télégraphe, Raine*.

RETENEZ BIEN CECI
Rten â payer. Gérant et jreranT.i dcm. parpropriét. p. Dépot-Vlns-AUm.Prt. gar. drm.
Sejiresemer L'ts EURET, hd Saint-Martin.

UME OCCASION AVEC S. 600 FRANCS
Alimentation Générale-Patlsserle

Ball 8 ans. Loyer f.600 fr. Sup. logt 3 pcc-.
Atfatres 300 francs et 800 samedi Pt dlmanp.
PAILLARD, rue Montmartre. Métro Halle?,
çup" Epicerie- Buvette tr'b. slt.' Log. 3 "p. Aff!
tl son. A cM. av. Voir on remt\anrt>
DISFILLERIE ENTREPOTS REUNIS, 95, Gde-
Rue Montrouge la m. Ptt nnoansi. qui ail!.
GERANTS et ACHETEURS de DEPOTS VINS

avant de traiter venrz nous voir, avons
Boutiques bien plac. av. logt 3 à pees ¡car,
Recett. 900 fr, par jour, même début. Voir

MANTELL, 345, rue Saint-Martin.
Beurre-Œufs.Aff. uniq. ten. 10 an*. M s ans.Loy. 2.000, 4 P. au Air. CMe si
sér. av. 20.000. Meyntel, 18, r. P.-Lescot, Paris
0~"cSïïoiïs~3~Forirt's~càfé-Re«taûrahr"gdé]le.

Coul. et Vernis, Epicerie à céder, petit cpt
si sér. Vr Banque, r. du Dragon, Paris.
Joli Bar, quart, commerç., erViplaccm. lntér.

2 sal., bel. décorât., long bail, loyer nul.
Aff. 400 p. Jour garant, par vend. A enlev.
nrg., cause intime, même avec 140. oui) fr.
Ets REAU, 132, r. de B_'voll._Mf_Châtel<'t.
Cède mon CÏJé-BIUard." Aff. 2:,0 gar. Baila ans. Loyer Logement. 2 pièces.

Me voir rue des Amandiers

PÔRTE>ARIS7CENTRE USINES
Beau Vins-Re»t., 2 salles, 3 p. logt., 1 remise.

Bail 13 a. Loyer 3JO0. Aff. 500, Cptoir 200
100 p. vins, 20.000 alcool. Avec

Àau'se doubl. emploi. Je cède même engér.
\j av. pet. gar.. mon AHm.-Buv tr. b, plac.
Sup. logt 4 p. B. 9 a. Loy. couv. p. s.-1ocat.

Me voir au fonds. 105, rue des Haies.

AUX HALLES HIER
BaUbe de 0 20 a 0 50 au kilo sur la basse

de boeuf paleron, 3 à bavtte, 3 a
7 rr. plates cûtei, 3 i 6 50 collier, 2 50
a e 50.

Baisse dé 0 20 à 50 sur le veau, 4 à 13 fr.
Baisse de 0 20 sur le mouton, 5 50 à 14 fr.

.Le porc sans changement.
Baisse de 1 fr. au kilo sur le chevreuil,

IS à 19 fr. de 0 25 sur raie dépouillée,
9 Il 10 de 2 fr. par pièce sur les fai-
sans, a 19 fr. de sur les lapins de
garenne, 3 a 8 fr.

Hausse de 0 10 sur le lapin ordinaire, 7
il 8 ii vivant, Il 8 10.

Hausse sur le congre, 3 a 8 fr. le kilo la
daurade anglaise, 3 à 6 fr. le homard, a

fr. la langouste, 22 à 26 fr. la lotte,
4 a u fr. le merlan ordinaire, 2 Il 6
la raie, 2 Il

Baisse sur le gros maquereau, 5 a 6 50
le merlan brillant, la sole étrangères, 20 Il
26 fr.

Les beunres fins valaient de 23 a 27 fr. le
kilo ordinaires, de a 2î fr., 'et les œufs,
de 500 a 1.160 cr. le mille.

Baisse sur les carotte, 80 130 fr. les
kilos l'éplnard, 110 a fr. l'endive

belge, 400 Il rr. les pommes de terre
nouvelles d'Algérie, 220 Il 280 fr. les carot-
tes des Vertus, ï A 125 fr. les 100 bottes
les choux-rieur» de saint-omer, 50 a 175 fr.
le cent de Paris, 50 à 400 fr. les choux,
50 a 120 fr.

Hausse sur les raisins blancs du Midi gros
verts, 280 il 320 fr. les 100 kilos Servent,
340 a 380 fr. Moissac, 400 Il 550 tr. Midi
avec sarments, 550 à fr.

AORICPI.TPBBK_tAri<)1 agTlooU>
lOti mètres grillage de etiasse ou clôture

fr. en 1 mèlre. Ronre 13 rr. Tarif O.C.
franco. MAX, boulevard Diderot, Pari?.

SPEOIAJ.ITJS gQTTR'rOKAIlire
FORAINS Coupons soieries, velours, de-rital
rubans, tissus soldés au kilo. Occasions hors
ligne. MIARD, rue Constaminc, Lyon.

1 fr, s.poupéêT 0.50 s. côûsil'ôlibiF
juifflio^s jour# Leroux,~3,r. du Temple.Parls
"rTÔUVEAUTÉS fr. la dz.
Farces Attrapes Gros catal. 2 fr.
Fabrique B. KAÇTELEn. 7, r. Chariot, Parla.RECHEBCHE3

Police 20« ann. Enq.av. mariage.Surveillance.Filature. Recherch.
Mis. spêc. 40 f.raiem.ap.Ouv.8 20.Louv.71-87
_B^

GÙILLÂIIME,~ex-lnsp. sûreté, rtenseigii!
It-" Enquête av. mariage. SurveiU. Recherch.

bis, Chaussée-d'Autin. Trudaine

CE ET INDUSTRIES

Tabac .Café avec immeuble banl. Ir. agrcabluPx tôt. IOU.000 à déb. cpt. Epie. -Buv. gde
lie. B. 15. L. Log. 6 p. jard.. riv. Hec.
p. jour. Av. 20.000 opt.; Eplc.-Merc.-Confll.
Rec. 330. B. 9. L. log. 3 p. Av. Mt.
BRET, btKWalUce, Puteanx. Tr. 38 MalTttn

et p. assureur aux Intéressés Je bénéfice de
gr. dlons arliiels de reprise clientèle, nous
offrons à ménaSes et d8mes, mlme début.,
mals travailleurs et (lisp. 8.000 minini., la
gérance de Dépôts-Vînt, av. ou sans aliment.
Psrticul. bien situés, bien agencés et bien
logés, pouv. procur. béu. à p. mois.
Nous étudierons solgnous. demand. d'achat.

FERRIERE et Cie, bd 8ftba»topol.
SANS INTERMEDIAIRE

700 tr. nxe et ol0 a mln. ou dame cle p.
ten. Dépôt de vint. Log. Garant, exig. 8.000.
Err. ou voir de 6 6 Il. proprétaire de Caves
Victor, 7, r. Cardinal-Mercier. Met. Cllcny.ïéder sup. D"épot~Viïï»-Llq. Log. 5 p, gar.

Îialô-Tabac rue princip. baiU. tnmtéd. près
V 2 usines. Bail 10 ans. Loyer l.ooo s.-locat.

Logt 3 p., cour. Tabac Buvette
Tî.OOO. Traite avec 40.0»K). Aide acquér. sérieux

Ch. PIERRE. 49, rue Maubeuge.
f!afifr-f»b»c sous-pTéfecture Seine-et-Marno.
\a Bail 10 ans, loy. 4 chambre,, Jardin.
remise, poste essence, 3 salles. Art.

Buvette, avec iô.ooo. lacombe,
rue Fontaine-au-Roi jRé;mbliqu__

A CEDER, 7g, cours de Vincennes
Confiserie-Epicerie fine, bail 9 ans, loyer

Af_J00. Prix à déb. S'y adr. jllrectem.
A céder, superb. Vin»- Llq.- Aliment.Lg bail.

Logt 4 p., gros gain. Il\ 1n.000. Au fonds.
LIENARD, 41, av. Joffre. Drancy (Seine).
Gentil Café-Bar près République, face grand

garage et atelier mécanlque. Bail 13 ans,
loyer 1.800, recettes. 230. Logt 3 plèc. Occas.
rare, cause maladie. avec seulement.

L. MAOXIOH, Tins en gros,
79, rue Turblgo, Paris.

Buvette faisant 400 p. Jour. Volr ensemble
mon fournisseur. MARTELL, rue Pouchet.

FONDS DE COMMERCE PROVINCE
Boulangerie ville, s qutnt. crois*, p. J.
\i faut., pas de portage. Prix cpt.
Café-Tabac ville. B. 8 an», loy. t.OOO. Garant.

bnv.. tab. p.J. Bén. Sn.ooo n^t. \v. S.î.wv)
Buvette-Eptc. camp. OliK>, 150 p. Av.

Choix varié affaires. ListA gratuite.
René DULIEÏÏ, 48, bd Strasbourg, Paris.

SUPERBE CAFE-BAR
avec 20.000 trajet

bien plaré. Inst.ill. nmivfi, beau foniplolr,
«rlai-es. afTnlros par Jour, bail 0 ans. loy.
S logt r>iiVe>. a(T. férion?o !i enlever.
Urgent. FERY, 35, boulevarrl de Strasbourg.

fine 450 p. Café-Tabac si 5.(« h. b. 3-3.fiOÔcpt CX) pi. CaL-2 Bill. b. opt.I?. I'rftc arg. Brémont, 9, r. Perqolète,

BAUX A CÉDER
Bail a céder. (rrlc Boutique bijouterie,

ar. de Cllchy, Pari». (Pr. la Fourehe.)
S\'idri'?=rT sur place.

LOCAL A REMETTRE
S'adr. Concierge, faubourg Poissonnière.

SITUATIONS INTÉRESSÉES
Situât. 1 niois vncanr. a m.rflspo. lOf.fxyi Autre so.ooo Av Tf.
^Tleiix. Agence Châtelet. ti6, rue de RivolI.

CAPITAUX
PRETERAIS DIRECTEMENT de ÏO i 40 MO Ir.

sur boutiques avrr bail.
Ec. seul. DtJCLOS, 38, av. Chevreul, A»nières.

DEPUIS 7 0/0 NET
GROS CAPITAUE à placer sur Immeubles

et bonnes garanties, Achats créance.
NOËL, U, rue du Fattbg-Polssonnière,Paris.
PRETS IMMEDIATS SUR "NANTISSEMENTS
Achats cher Billets de Fond». Hypothèques.
Office Commercial, 2, bd Rochecbonart, 2 à fi

Prêt FONCTIONNAIRE.CMMu7ït7r.'St~L__r_Dt
prêt$ îmmédra"FONCTION"NAIRES"aiïxlnêiK

conflit. BOYER, 60, r. Château d'Eau.ARGENT DE SUITE
sur Billets de fonds, Hypothèque, Nantlssem.

G^ NEUVE-EGLISE, 100,
Achat B_illet»lond«. C.C.I_ 64, bd'strâab'ourgT
ACHAT CHER BILLETS FONDS. Arg-rrft iS
Jour même. CHEVRY, 38, bout. Sébaatopol.

ACHAT TRES CHER
ARGENT DE SUITE. VALET, r. St-LaMre
Jeuné homme disposantson.ooo fr.~s'lnt~ds

air. inii. on comm.
Agence s'abstenir. Ecrire

BJEZIERES, 92, rue _0_(lener, JPARIS.

Nouveaux titrer ans.Prêts sur titres e inaliénable»
J. BIZET, le, bd Montmartre, PARIS.

PRETS A FONCTIONNAIRES.Remb"eiri2 an*.
LLOD CENTRAL OMNIUM, bd Sébastopol.
Ch. 100.000 fr., g-ar. séc., trait. av. part. ou ag.
C AHIT, Lieuviller» (Oise). Pressé, b. comm.

t/ljtl extra de ma récolte, à l'hectoIlll
nensfignements gratuit». Ëch. 21 ^UU

Vignobles CARLES. GIGEAN (Hérault).

Pour la taille, approvisionnez-vous au pays du

H M VIN rotyerdu,rendug",ft.fral»'/KH

lavez,LAVEZ,LAVEZ

vos fosses nasales, matin et soir, avec le
dofgt humecté d'eau et de savon, sucez,
chaque jour.cincj PASTILLES DUPEYROUX,
et vous vous preserverez de la grippe, des
rhumes, des bronchites, des maux de gorge,
de la pneumonie meurtrière, vous empê
cherez les microbes de vous Infecter.
prenez-en si voua tousses.Ii D7 DUPEYROUX,
5, Squarede Messine. Paris, envoie une hoite
de ses Pastilles contre 3 fr. enet gratte et franco sur dem. brochurrs
explicatives et questionnaire pour consul-
tation gratuite par correspondance.«•
Consult. tous les jours non fériés de 2 h. à an.

POURQUOIÊTES-VOUS

MARTYR D'UNE

MALADIE DE PEAU

Grattez-vous, frottez.vous et grattez et
frottez encore jusqu'au jour où vous serexprêt à déchirer la peau brûlante de votre
corps, où vous ne pourrez plus endurer cesheures d'effroyables tortures, ces nuits ter-
ribles d'agonie sans aucun repos.Alorsquelquesgouttes duREMEDE D.D.D.
et ah! quel bonheur,ladémangeaisonet l'irri-
talion ontdisparucomme par enchantement.
Enfin le repos Un flacon vous le prouveraLe REMEDE D.D.D. soulage, parce qu'll
pénètre dans les pores de la peau et annihile
complètement les germes du mal. Il est invi-
sible après application, c'est un liquide, pu
une pommade, et ne salit pas le linge.L'eczé-

céderont aussitôt à ce remède si calmant et
rafraîchissant.Achetez un flacon aujourd'hui
-hei votre pharmacien Frs 4.50.
°hannncieScott,38,r.Mont-Thabor,Pari«-
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LA CET CAPITALISATION

j (Entreprise privée assujettie au contrôle de CFJal) SIÈGE SOCIAL Réserves mathématiques:au 30 Juin 1928
I LA PLUS IMPORTANTEDETOUTES 4. me Mn-liMiti «jf»-* mm i muç -,ÛC Mc

LES sociétés DE CAPITALISATION «t 7D. rac J Hmsteniam.Pans dMp«,t..r. a. tu, fOf mlLLIUWO 795.625 Fn.

Tous les titres amortis au TIRAGE du OCTOBRE 1928 ont été payés par anticipation pour la somme totale de UN MILLION

Tîtres remboar.é» an lita.e <M5 OCTOBRE et appartenant à des adhérents de la REGION PARISIEN N E(S«in«,S«ine.«t.Oi»e,Seine^l-Marii.,Oii.)

I TARIF W TITRES DE FRANCSI IAKir VI Somme repartie 750.000 francs
S 9469 M»» Devillien L.. Balloy (S.-rt-M.).I 32227 NI. Adam A., NansU (S.-et-M.).
s 3ZZ28 M"1 Maurer A., Lasny (S.-et-M.).I M" Abreq M.. Gouvieux (Oise).ï M. Remond M. Chantilly (Oiee).

I 214631 ?ure»ne» (Seine). f lA.UUU IT.
2U632 M"« Guillot G.. Mairom-AHort (Seine).| 214633 Mite D.i,.i- P.. S.moi»-.ur-Sein<! (S.-e(,M.V| 830Z80 M. Guilleminault G., Le Raincy <S.-et-OJ.
83M M"' Couturier Pontoise (S.-et-O.).| TITRES DE FRANCS
Tarif O Prime payables pendant 12 an»I Durée ans Somme repartie francs| 3740 M1" Maltrras boul. Pereire. Paris.I 6583 M"' Schmitt Hélène. Saint-Meut (Seine).| TITRES DE 5.000 FRANCS

P Tarif M Primer payables pendant 15 ans

4142 M1" Gevaudan M.. Clichy (Seine).| 6187 M. Bonnaure C.. Le Cheaney (S.-et-O.).
S TITRES DE FRANCS

| Durée 20 ans Sommerépartie franc*

t 11781
M..etMontreuil-l III I 11 II If

I 11782 >ous-Bois (Seine).) IV» VrUUI*
i 11783

11784 M™» Monteron E., Vîncenne» (Seine).

il LE PROCHAIN TIRAGE AURA LIEU 6E JEUDI 95 NOVEMBRE
1 Lee tirww. iniqnclBIl est rrocédé au moyen d'urnes, «e font publiquement chaauemois au Siège rodai, 8 heuresdu matin. en principe à ladate du 15. Ancra»drape n'ayant Jamais lieu lessamedis. dimanche*.Jorrr»

fériésou veilles de fêtes. cette date est. le cas échéant, avancée en conséquence.Los tirages ont pour but la répartitionaux porteursde titres Jour de leurs versements de 70 0;0 de tous les bénéfice» distribue.| conformémentà l'art. 65 des statuts. Cette répartition est faite entre les divers tarifs avec participationproportionnellement aux bénéficesproduits par chacun d'eux.t
Les TITRES lAf

de la capitalisation permettent toute personne
d'acquérir0

UN
avec 50 francs par mois

30 franc$ -1
7.0 francs

avec 10 francs"), par

a| En cas de sortie des titres W à l'un quelconque des TIRAGESMENSUELSauxquels ils participentdès la souscription I
M les pnmes cessent d'être dues et le porteur reçoit immédiatement |j

OUiOOO franc» 30.000 francs 1 8.OOO francs 12.000francs 6.000 francs I
g (10 titres) (5 titres) (1 titres) (2 titres) (1 titre)

S (1) Le premier versement seul est de 34 fr. dont 22 fr. pour droitde timbre (taxe légale) port et affranchissement.Les versements Il
g ont une durée maximum de 32 ans, avec faculté pour l'adhérentde les arrêter à son gré. (R. C. Seine 8277 8 et 215.468 B) s

M™ Jacquet E., r. de le Chapelle,Pans.
54041 M. RinguetP.. r. Cantagrel-Pmlongée,Pans.
54042 MM. Le Mault J. et Y. rue C ftArt f-

Cantaerelprolongée. Paris ( O.WV 1 1

NI. Lemoine M., r. Montmorency.Paru.
M"« RionnetM., La Plaine-St-Deni»(Seine).

M953 M. Eherber L" r. du Rendez-Vous.Para.
M. Cozyn M.. Athis-Mons (S.-et-0.)-

145319 M1" Jacortin J.. Essonne» (S.-et-O.).
217723 M™" Redoute M.. Amières (Seine).

M"' et M. Simtoni J. et J.. I C (\(\(\f
r. Paye.. Paris. i O.WV IT.

226933 Mme Cherie M., r. Duret, Paris.
226934 M. Moysson L, r. Tronchet. Paris.

TITRES DE 1.0A0 FRANCS
Tarif C Durée15 an. Sommerépartie fr.

175240 M. Gilbert M., r. Bey. l O ftftQ fr
175241 Paris. ^VW> "•
175264 M™ Auroue D.. Compiigne (Oise).
210212 M™ et M. Benoit, O nftA francs
218129 M. Boulanger L.. boul. de la Chapelle, Paris.
249435 M. Barthélémy C., Montreuil (Seine).

M™ Drugeon A., Baron (Oise*.
587010 M. Bessens, Montfort- j O ftflA fr
587011 l'Amaury (S.-et-O.). I *WUW ir,

M. Leleut C., r. Grange-Batelière,Paris.
596686 M1" Raimon M., boul. Beaumarchais, Paris.

M"' Pegli R.. Argenteuil (S.-et-O.).
M'" Gobeau G., r. de Cléry, Pari..
M. Banide A.. Aubervilliers (Seine).

liSStUI M»> L,»™ 1_. de Trévise. Paris.

1165152 M. Jacquot Préaux, r. Corbeau. Paris.
1165158 M"« DucrotoyF., r. du Chemin-Vert,Paris.
1215112 M"» Cruau L.. Aubervilliers (Seine).
1224221 M1" Huet A., r. Pergolese. Paris.
1228032 M. Manollier E., Colombes (Seine).

M1"" Vve Emond Y.. Provins(S.-«-M.).
M1" Flory P.. Asnieres (Seine).
M"« Lemaire L., Epinay-sur-Seùw(SeineX

1404918 M™ David C.. Beauvais (Oiw).
M. Douce G. Argenteuil (S.-et-O.).
M™ Vidal M.-L.. rue du Château.Pari*

1731913 M°" V'ville A., Saint-Denis (Seine).
1965229 M"" Pemod P., Nunterre (Seine).

2123233 M. Colin A.. Levauois-Perret(Seine).
M. Vidal F.. pblon (S.-et-O.).

2176414 M. Vidal L.. Villeneuve-le-Roi<S.-et-O)
2176415 M. Vidal L.. Ablon (S..et-0.).
2176417 M'" MaucourY.,Villeneuve-!e-Roi(S.-«t-0.)
2286190 Mm* Boucard. quai de la Toumelle, Patia.
2286191 M'» Kapp M.. r. Sedaine. Pari%

M. et M-' Moncourt A. et S.. O Annf,
2286173 av. V.-Emmanuel-lH, Pari». ^.UUUIr.
2286194 M. Daviet J., boul. de Clichy, O nnnf,
2286195 Pans..
2286196 M. et M» Novion R. et M.. 2 AA/|f
2286197 av. de Saint-Ouen. Prie. aî.WWir.

2286198 Mm' Simonel, Vincennes (Seine).
2321950 M. Haenindely H., Nayon (Oise).
232W2 M. Lemiegre G., Chantilly (Cite).
2394578 M. Dubuffet R., Sannois (S.-et-O.).
2412464 M. Rocheue A.. Blanc-Mesnil (S.-et-O.).

isufiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiifiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiinii
= Après 16 ana de versements

Chaque titre W a une valeurde rachat de 2.000 Ir.
= Après 21 au,de.. 3.OOO–

25 an. 34,de. 4.000–
e= 29 au, de

3% .de_ 6.OOO-J

2412465 M™ Mandonnet NI, Paris.
2412469 M1" Lecat H.. Le Pré-Saint-G«vais(Seine).
25427S3 M»' Rappet M., r. du 4-Septembre,Paris.

NI-* Vendée F., r. Choron, Paria.
M. Sabatier R., Billancourt(Seine).
M. Dagnet L, Maisons-Laifitte (S.-et-O.).

2711655 M. Happart B, rue Larrey, Paris.
2711657 M"~ Lapone J.. boul. Eielmans. Paris.

M. Cariou Frédéric. Montrouge(Seine).
2711659 M. Le Golf Y.. Montrouge (Seine).

M. Faucher P.,rue du Cheyaleret.Paris.

2805225 M. Speller M., Drancy (Seine).
M»' et M" ComevinA. et H.. )O 0(1(1 f

Vitry (Seine) ( *«.WWV I
2964852 M»' Millet J.. Romainvilî» (Seine).

M. Chéfon M.. Surviilier» <S.-et-O.)
2991181 M"» Baillet F., Surviniers (S.-et-O.)
29'1182 M" Friot M Bnmoy ( (Seine-et-Oise).
2991183 M. Michaud R.. Bouray (Seine-et-Oise).

M. Catteville G.. Mézières (Seine-et-Oise).
2991185 M1" G.n-tre L., Epone (Seine-e<-Oi»e).
2991188 M11* Jarrige S., Maisona-Lamtte(5.-et-0.).
Tarif G Durée 10 ana Sommerépartie 17.OU fn

22190 M1" Merey M., r. Lecourbe. Pari».
35825 M1" Bailly J.. Vieux-MouUn (Oise).

M»» Langlois. Chaumes-en-Brie(S.-et-M.).
S6253 M*' DeschampsH., Montrouge(Seine).

M"* Meleard J., bout. Eitlmans, Paris.
7S187 M. DebrenneG, r. du Pasieleu.Vmcennaa.

M"* Fouetter J.. r. Dunoi». Paria.
M. Husson. Ainière. (Seine).

Titres W à prime unique 1.860 tri
Chaque titre Wpeut être libéréU la souscriptionpar une

unique de 1.860 franc» (1). En eu de sortie au tiraged'uneu pli
sieurs titres W libérés par un versement unique, le porteur en touch«

) immédiatement le montantintégrai, soit 6.000 francs par titre.i et, EN PLUS, la somme représentant la différence entre le montantde la réservemathématique la date de sortie du ou des titres et
le chiffreauquel cette réserve u serait élevée a la même date si
la libération du ou des titrea amortit ee fût effectuée non m un
versementunique, mais par versementsmensuels.

porteurs, constituerd'excellents placementsà court terme.
EXEMPLE D'UN PLACEMENT A CINQ ANS

Un titre W est libéré à la souscription par une prime unique
(y compris les taxe légale et port) de. 1 *8S2 (r.
Après cinq ans. il peut être rachetépour. 2.026 68

Le porteur at donc certain de toucher

en plus de sonapport. 144 68
Et. en outre, son titre aura participé tirage» mensuels. La

sortie à l'un quelconquede oa tirages eût velu au porteur le paie-
ment immédiat d'une somme compriseentre 7.658 francs et

UN BENEFICE DU PLU· DE CINQ MILLE franco
Avec une série de dix titres. ce bénéfice eût donc dépassé

CINQUANTE MILLE fruei.
(1) En sus 22 franc» pourdroit de timbra (tua légal*) et port.

POIIItW EHFAHTS.

l« VOUS-MEME.

Renseignements gratuit*
sur demande

BtNfFKES RÉPARTIS AUX
ADHÉRENTS

EN I926i 12.71%
UN 8927

ImtiBl du aotraisa on n 31 Détrahn 1921
IO.972.OOO FRANCS

AGENTS DEMANDÉSau Siège Social
•O. BouIct. sebaslopol, 8O. Paria (S*)

LEVADÉ, Cff"DENTISTÊ

W* SHi Bssf 1 I Métro :Oara du Nortt
Dentierincaeaable Ir. Sur or 400 triBridge en or, ni plaqua ni ventouse

An capital de1.000.000de francs. -,Siège social 49,avenueHoche,Parts.
TIRAGED'AMORTISSEMENTDU20 OCTOBRE1928

Tarif A. Série 1. Durée 15 ans. Capital 1.000 francs. Numéros rembour-
sables: 9.949 54.910 114.858 13.803 28.790 58J64 réduit
88.738 réduit «- Ii8.7i;2 27.530 42.517 – 57.504 5.897 réduit
20.884 5ff."S38 125.793 140.780 87.456 102.443.117.430.Tarif A.
Série II. Numéros remboursables 12.402 47.593 7.394 22.381.
Tarif A. Série III. Numéros remboursables 3.136 5.382 .4.337 1.683.
I Tarif C. Série I. Durée 20 ans. Capital 2.500 francs. Numéros rembour-
sables; 23.800 Tarif E: Série H. Durée 25 ans. Capital 3.000
francs. Numéros remboursables 57.236 • 42 376 3260634.670. -Tarif F. Série Il. Durée 18 ans. Capital 5.000 francs. Num-oI TemboùreaLbié57,363. Tarif F..Série III. Numéro rembourgsable 8.905.

AGENTS ET INSPECTEURSACTIFSETTRÈSSÉRIEUXSONTDEMANDÉS

L'OUTILLAGE FRANÇAIS
vous offre pendant sa grantie réclame

POUR BU1T JOUAS SEULEUEXT

1 ETAU PARALLELE.
ô USES DIVERSES,
i CHIGNOLE (mach. à percer, 2 vitesses),

MECHES,
1 VILEBREQUIN A CLIQUET,
t MONTURE DE SCIE EXTENSIBLE,
12 LAMES DE SCIES,
i METRE,
i POINTEAU ACIER FONDU.
i TOURNEVIS (2 usages).
1 PINCE UNIVERSELLE.

Soit 32 pièces pour 100 francs
TOUS CES ARTICLES SONTGARANTIS

par noua et vous seront envoyés
franco emballage contre mandat de 100 tr.

adressé 4 il
OUTILLAGE FRANÇAIS

A CREDIT
Carillon Weatminatw,
noyer, Lou6 XIV. garni-
tures brome. /r, 495
Cuisinières dep./r. 400
Ciel« EVOM. fr. 400
Machina i coudr«/r.750£*- it 4E?ftïn

Manufactura EVOM, pré* MONTLEBON (Doub.)

L'AGRICULTURE NOUVELLE
LA numéro. pentinni.

If N naturel, la pièce Ht., fro, port,VIN rat, rég. 400 fr> 3 écho 5r»'- «-•B»r-III don-Valette. propr., St-Césaire (Gard)"

an pris <la b main-d'œusr. I I
noua livrona un. montre poun

Eavol castn nnaiinnnt ItrtntW E. VICTOR,tll iBtlBi. PUISfli*)

V llw nouv., port, rég., fût af compr. 3 A -.III 111 âcb.3f.Jean,p",au Roc,p.Nlmes lUU

Baume Tue-Mert Miriga
Guérison infaillible, InitirUnit, radical! duMAUX oc DENTS
Seule préparation guérissantdéfinitivement.

1 «dm.i P. GIRALD W. 8. r. fttlet.UOH-OBU»

BAS, CHAUSSETTES
Cache-col, Pull-over, Sweaters, Cravates.
Grand choix de tous articles d'hiver pour
merclers et forâins. Dem. le cataloguegratuit.
CENTRALISAT!ONDU BAS, r. Cléry, Paris

Traitement efficace

Mandat ou remb* 13 tr.
DUZAN, pharmacien tpékUlist* YZEURE (Allier)

DIMANCHE-ILLUSTRÉ
u^-081815

Amusantet tastructiX, 16 pages, 60 otntimM

BELLE'
[JARDINIÈRE'

Rue du Pont-Neuf PAlUS Succursale l, Place.de

(toute la
DIMANCHE JEUDI

1 undl
9 OCTOBRE,

inillllirO franc., eu' adhet. parMllNNAlrS' MOST- "v- il, r-Ifll/llIlftlLaO Hambutean. Aroh. «-i6
Pièce 5 f r. Pièce 1 f r. 1.80 »Pas d'attente
Pièce 2 fr. Pièce 0.50 0.90(Sop. «Ion quantité
Ouvert tons les Jours sans arrêt, de St9 h.

J'ACHÈTE BIJOUX qB;tfe
le carat. Argenterie. Or, Dentirn, très cher. Dégagement.
DANIEL. 5 S, Rue de Rivoli (Métro ChittkO

Parts. H«nierï. ImDr -g^r.. 18, r. û'KngnieD




